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A  bátons rompus
On n’a jam a is  prétendti qu’il ne p leuva it 

pas avant 1’ inven tion  de l ’a rtillerie , m ais ee 
n’est pas une raison pour qu’ il n ’y  a it aucun 
rapport entre le dé luye «i’eau dont’ nous sou f- 
frons depuis plus d’ une sem aine e í le  déluge 
de leu  qui se déverse sur les tranchées h un 
nom bra de k ilom étres qu i n ’a  que le  tort d ’étre 
encore trop l'aible.

M . A n go l nc veu t pas qu’ il y  en ait. Qu’est-ée 
que i;a peul lui fa ire?  Voris m e ilire z  que 
M . A iig o l est d irec leu r du bureáu central m é- 
téorologique. Cerfes, aprés les slatistic iens il 
n’y  a pas d’Iionunes plus d istingues que les 
m eléordlugistes. Seulem ent, je  voudrais qu’on 
rae m on lrat en quoi leu r distinction in llue sur 
les m étéores dont nous avons á  nous p la indre. 
J’a i com í o aussi un m étéorologiste. A va n t de 
fa ire  la  m oindre prom enade, ilt consultait avec 
so in  son hygrom étre, son barom étre,. son p lu­
vióm etro, son aném om étre, et p lusieurs nutres 
appareils  en m é tre ;  aprés quoi, il d isa it en 
sourian t :

_—  E t m aintenant, je  va is  prendre m on pé- 
p inom élre, c ’est encore le  plus sur.

Et, s i beau qu’il fit , il ne sortait jam a is  sans 
son jiarap liiie , seu l m oyen  que toute sa scienee 
lu i eü t enseigné de n’étre pas m ouillé.

J’ ignore si M . A n go t a  quelque lien  de pá­
rente avec la  dam e du m ém e nom , si célebre 
dans l ’opérétte; m ais je  puis lu i a l'lirm er que 
l ’opérette a fourn i bien des eonsolations aux 
am es sensibles tandis que la  m étéoro logie pa­
rad, n ’avo ir  d’autre but- que de Ies en priver.

Quand nous m archons les pieds dans des 
llaques d’eau et la  tete sous la  ra ía le  sans 
espoir de toueher le  ca?ur d’ un chau ffeur de 
taxi, n ’est-ce pas une consolation de nous 
d ire : —  II fa i t  hum ide, certes, m ais puisque 
nous devons ce la  au canon, e ’est une fa§on  
pour nous autres épaves la issées á l ’a rriére de 
partic iper aux sonffranees de la  guerre.

Et quand le poilu  est dans sa (ranchée de 
départ, attendant le  m om ent de bondir au de- 
hors, tandis que crachent au-dessus de sa tete 
toriles les varietés de bouehes á  feu, n’éprouve- 
t-il pas quelque satisl'action á penser : —  
QiPest-ce qu’ils  do iven t prendre com m e bain 
de pieds, ces m ollusques de c iv ils !

La sclence représentée par rh om on ym e de 
M ine A n go t nous in terdit cette illu s ion -lá ; je  
béuis une fo is  de plus le  Giel de n’ avo ir pas 
fa it  de m o i un savant.

S i, d’ailleurs, je  passe de M . A n go t á  M . de 
M ax, ce n’est pas pour insinuer que celu i-ci 
aussi l'ait p leuvoir, mais pour rem arquer que 
la  science sem ble s’étre donné la  m ission  de 
nous óter nos plus a im ables distractions. I I  
para it que oertains savants tres forts, com m e 
M. A n go t lu i-m ém e, sont en train de découvrir 
que tout ce qu’on nous ressasse depuis des sié- 
cles .sur les em pereurs rom ains est un vaste 
tissu de blagues, que Suétone éta it une m a­
n iere d ’Henri R ochefort de  son tem ps, Tac ite  
une espéce d 'Edouard Drumont, et Juvénal un 
sim p le  gobe-mrouehes; que les histoires qu’ils 
ont perpétrées sur les douze Césars et les  nom - 
breux Augustes s i connus au cirque avaient 
juste la  va leu r des airecdotes que nous raeon- 
tons sur nos hom m es politiques avant de leur 
dem ander une recom m andation .et qu’en som m e 
il n’en t'aut pas ero ire  un m ot; que Néron. par 
extíinple, fu t un brave jeu ne liom m e qui chan- 
la it lu i-m ém e dans Ies représentations de b ien- 
fa isan ce pour rém éd ier á la  v ie  cbére, e l qui, 
voulant, a l’ instar de M . Honnorat, d im inuer 
les fra is  d’éc la irage , illu m in a it ses ja rd in s  
avec des ehrétiens en ílam m és á  seule fin de 
fa ire  des économ ies de torches; que Uriíanieus 
est m ort d’ une ind igestión  de eam om itle, et 
que la  vietlK? A gr ip p iu e  a  succombé á une co­
lore rentrée un jou r que sou tíls respeetueux 
lu i ava it d it : —  Ne crie  done pas toujours 
córam e m am au, tu vas  fin ir  par am euter 
tes voisins.

Ces savants ont peut-étre ra ison ; m ais s’ ils 
ava ient eu raison  deux siéeles plus tót, R ae in e 
n’aurait pas écrit son B rita n n icu s . en sorfe 
que nous ne verrions pas aujourd ’hui M . de 
M ax jou er N éron  et arborer des m anteaux á 
tra ine en gu ise de p y jam a  et des bottines 
d ’av ia teu r cirées á  la  poussiére d’étoite, ce  qui 
dort étre fort géu a iit daus un appartem ent.

Et si nous n ’av ions pas M . de M ax  pour nous 
consoler des horreurs de la  guerre, on peut 
bien se dem ander ce que nous Jeviendrions, a 
m oins que M . Fabre ne se déeidut a  fa ire  in- 
caimer N éron  par M. de M ax Dearlv...

L a  perte de B rita n n icu s  serait d’ autant plus 
regretlab le  que la  p iéce posséde cette vertu 
essentielle  des ehefs-d ’cpuvre, l ’éteraeUe actua­
nte. AmsJ, vendredi, au -m om en t oñ R acin e 
pai’le  avec tristesse des «  déserts peuplés de 
senateurs » ,  le  pnb lic  s ’éc i'ia  d'uue seule vo ix  ;
—  11 y  tenaieut peut-étre un com ité seoret!

\  Pau l Doltfus.
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Ce que Yon dit
E n  attendant...

L e  ra pport de l ’a m ira l Je lU eoé  sur la ha la ille  
na vale du Ju tla n d  est tres in téressan l : i l  rend  
h o m m a g e  á la  b ra vou re  des m a rin s  a n g la is  e l 
ra p p orte  d’ad ih irab les actes d ’héro ism e. II 
prou ve , de p lus , la  v ic lo ire  rem p ortée  par la 
f lo t le  a n g la isc  : m a is , á l ’h cu re  qu ’ i l  est, i l  
é ta it devenu  «  cet égard  absolum ent in u tile .

U n  ph ilosop h e  g re c  d ém on tra it le  m o u v e - 
m en t en  m archan t. L a  v ic lo ire  ang la ise  se 
prou ve  aussi s im p le  m e nt p a r tou t ce q u i s’est 
passé depuis le  jo u r  de la  batailíe,

C’est, en  e ffe t, une ¡Ilu s ión  assez com m u n e  
dates le  p n b lic  que  de s 'im a g in e r  que la  v ic - 
to irc  sur m e r  consiste á cou le r  á son adversaire  
p lus de batéame q u ’i l  ne vous en  a cou lés (c ’est 
le  cas p ou r la  f lo t le  de l ’a m ira l J e llic o é , mais 
i l  dem eure  d’une im p o rta n ce  seconda ire ).Q uand  
j ’étais en fu rtí, c ’est a in s i que je  m e  f ig u rá is  les 
bala illes. U n  cam arade et m o i nous m ettions  
des soldáis de. p lo m b  fra n ea is  á l ’u ii des bouts 
d’une table, des soldáis de p lo m b  pruss iens  ti 
l ’au tre  bout. A p rés  q n o i chacun  l ira it  dans les 
troupes de l ’a d versa irc  á  coups de b illes. Ce­
la  i  q u i ava it perdu  lous ses soldáis avait 
perdu. C e lu i q u i en  ava it gardé, fú l-c e  u n  seul, 
avait gagné.

L a  gu erre , su r Ie rre  com m e  sur m er, ce n ’esl 
pas ga. La  v ic lo ire  consiste (i im p oser sa vo­
tante á son adversaire. Le  prix. n ’est r íen . I I  
n ’y  a que le bu t q u i im p o rte . Cette d é fin it io n  
est rude e t in h ú m a m e , m ais c ’es l que  la  g u e rre , 
en soi, est une chose q u i n ’a r íe n  ti v o ir  avec 
l’hum an ité .

S u r  m er, le  bu l est la  m a ilr is e  des océans. 
II, s ’a g it  d’em p éch e r les navires de co m m e rce  
de l ’e n n e m i de les p a rco u r ir  et tle ra v ita ille r  
le u r pays. E t les nav ires  de g u e rre  ne servent 
qu ’á ga : ti p ro tég e r les batcaux de com m erce  
de le u r n a tion a lité  et ti attaquer ceu x  de la 
n a tion a lité  adverse ou  ú les e m p éc lie r de so rlir .

L a  ten la tive  de la  f lo t le  a llem a n ile  a -l-e lle  
pe rm is  a u x  bd tim en ts  de co m m e rce  de l ’A l le -  
m a gn e  de rep ren tlre  la  m er?  N o n ;  ils  son t plus 
é tro item en t b loqués encore  que p a r le  passé. 
Dans ces co n ilit io n s  l ’a f fa ire  est entendue : 
la  v ic lo ire  est aux A n g la is .

P ie r r e  M ille .

C est une histoire de marches assez singuliére dont 
s’occupe, avec la ferme intention de la tirer au clair, 
la commission de fagriculture de la Chambre des 
députés.

II y  est question d'achats de vins d’Espague et de 
livraisons qui auraient été loin de donner satisfac- 
tion. On y  parle aussi d’une petite personnalité po- 
fitique dont l'intervention n'aurait pas été étrangére

!a conclusión de l’affaire.

Et ce parlementaire, qui se serait prétendu chargé 
d’ une mission en Espagne, n’en est pas á sa premiére 
mésaventure. A  deux reprises, dans une affaire de 
casino puis Iors d’un menú fait divers qui eut pour 
théátre une grande ville méditerranéenne, il a déjá 
défrayé la chronique. „

Ses cotlégues sont décidés, cette fois, á le jeter 
carrément par-dessus bord dans le cas oti ses... ¡in- 
prudences auraient dépassé les limites permises.

Attendons.
♦ * »

\
On raconte sur la jenne fianeée du prince de Gal­

les, ta princesse Yolande d’Italie, une amusante 
anecdote. C’est un mot d’enfant d’une naíveté d’obser- 
vation délieiense et qui prend, á la veille de son ma- 
riage avec l’héritier du tróne du Royaume-Uni, une 
significaron amusante et quasi prophétique.

II y  a quelques années, lorsque Ies souverains 
d’Itaüe vinrent rendre visite au roi Edouard et ¿ 
la reine Alexandra, ils revinrent chargés de ca- 
deaux, offerts par les monarques anglais á leurs en- 
fants. L a  tres jeune (alors) Yolande ret-ut une pou- 
pée superbe et qui disait «  papa, maman » , une mer- 
ve ille ! La petite Yolande, enchantéc, s’empara aus- 
sitót de ce eadeau ravissant, mais soudaia elle sar- 
réta, saisie d’un doute, et elle s’écria, anxieuse :
«  O h ! mamau, est-ce que nía poupée crie en an­
glais ? »

D.main. la urincesse Yolande sera princesse de

Galles, et elle aura peut-étre bieutót «  une poupée 
qui criera en anglais »  et qui en grandissant devien- 
dra sans doute, dans l’avenir, un roi d’Angleterre.

í:

E xceh io r  a déjá soulevé la question du deuil de 
guerre. '

Nous avons croisé hier, dans les Champs-Etysées, 
une jeune femnie de qui le mari a été tué á Verdun.

LTn Iong voile blanc la coiffait et qui. descendant 
jusquá ses hanches, l ’enveloppait.

—  Mon inari uva fait promettre, avant de partir, 
nous dit-elle, et si jamais 1‘honnenr de mcmrir póur 
son pays lui était échti, de ne pas porter son deuil, 
ou, en tout cas, de ne pas porter de crépe noir. 
«  Tu devras ’étre fiére de moi, me dit-i!; je  ne v.eux 
pas dê  ce triste et désagréable attírail fúnebre qui 
pourrait faire croire que tu regrettes mon gloricux 
sort. Toutes les femmes fiéres dévraient au contraire 
se voiler de blanc r cette communiou vestimentaire 
serait un symbole de la beauté de notre sort... »  Je 
hii ai obéi, sa sceur lui a obéi. Et dans ces voiles glo- 
rieux je  marche avec plus de fierté, et peut-étre 
moins de douleur.

Je la regardai partir, évoquant sous ses vorles 
blancs une noble statue mouvanté...

* * *

Vous vous rappelez cette petite baronne Lysk'a 
Kostio, présentée á Paris par Louise Baltby et un 
chrouiqucur boulevardier ? Elle avait lancé cette 
mode du ventre en avant et du parapluie sous le 
bras, comme déambulent aujourd’hui les trottins qui 
yeulent se donner un air de dame. Lyska Kostio 
était la reine du tango : elle avait fait abattre Ies 
cloisons de son appartement de l ’avenue du Bois, 
afin d en faire une ¡mínense salle de danse.

E t quelques-uns qui regrettent le temps passé se 
demandaient parfois avec mélancolie en quelles A r- 
gentines, en quelles Roumanies s’en était retouruée 
la petite baronne du tango...

Nous l’avons rencontrée, -hier, avenue du Bois, 
sans parapluie, presque sans ventre, et sans un nuage 
de poudre sur le visage. En serre-téte, un voile d’éta- 
mine bteu foncé; autour du corps, un sarreau sur 
lequc] était brodée une petite croix rouge. Elle nous 
invita á visiter sa «  nouvelle salle de bal » .  Entre 
les panneaux de Bakst et de Raulin dormaient pai- 
siblement quelques convarescents de la guerre. La 
raéme femme de chambre qui préparait les cocktails 
servait des tisanes—

Et cela nous a un peu raccommodé avec les ex- 
danseuses exotiques de tangos et de maxixes...

Ne. désespérez jamais !
Un soldat du 12'  territorial, disparu en septeinbre 

I 9I4- et dout on était sans nouvelles «iepuis lors, 
vient d’écrire á sa femme, qui habite prés d’Anñeus, 
qu il était prisonnier en Ailemagne.

Tout de méme, vingl-trois mois sans nouvelles, 
c est Iong. tres long; et I’on serait curieux Je con- 
nakre ta raison de ce long silence.

Les Américains, qui ne s’étonnent pourtant de 
rien, ont enfin un sujet J emerveillemerrt : c’est 
MHe Kathleen Burke, secrétaire de l'Asseciatkm 
des Eemmes écossaises pour la création d’hópitaux 
de guerre á l’étranger.

Miss Burke, Franqaise par sa mere, fait aux 
Etats-Unis une tournée pour recueillir des fonds. 
On lui a iminédiatement donné le sumom de «  Made- 
moiselle Une livre á !a Minute » . Elle parle avec une 
volubilité fantastique : 260 mots en soixanfe se- 
condes. Sa premiére conférence, en Floride, lui a 
valu quinze mille dollars de souscripíioo en vingt- 
cmq minutes.

Sur le batean qui 1‘amenait en Amérique, elle a 
ramassé mille dollars, et cinq cents dans son hotel, 
le premier soir, avant de se coucher. A  un banquet 
de la Andrew’s Soeiety, elle entre sans se faire an- 
noncer et, au dessert, en dix minutes, fait cinq mille 
dollars. Parlant eu frani-ais, au Cañada, sur le quai 
de la gare, en attendant le train, elle recueiíle quatre 
mille dollars. A  Ottawa. elle parle du drapeau fran- 
qais en des termes si chateureux, qti’eüe draine, en 
un instant, une petite fortune, et que son speech, sté- 
nographié, est imprimé et va nous étre euvoyé, pa- 
rait-ü, «  pour que nous I'inséricms dans les livres de 
lecous de nos enfants » .

Le  V e illeu r
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I L  F A U T  E N J I N I R
L a  b a la ille  économ ique de dem ain  sera aussi 

irude que la  bata ille  m ilita ire  dont nous su ivons 
au jou rd ’hu i les tragiques péripéties.r L ’A lle -  
m n o n o  c ’ v  i^ r p n r i i 'P  í i v H p m m p n i  m n l s r á  I p.s  í í í l -

bu rg -A m erik a , nous le  ía it  sa vo ir  dans une in­
te rv iew  intéressante, énum érant avec ostenta- 
tion  les  m astodontes fo rm idab les  en  construc­
ción dans ses chantiers.

II  fau t done que la Frunce tende toutes ses 
énerg ies , m u ltip lie  ses efforts pour sou ten ir 
avec  succés cette n ou ve lle  lutte contre son re- 
doutable adversa ire . U n  vo va ge  á Vétrangier su f- 
f lt  pour se con va in cre  que nos com m ergants 
fra n ga is  n ’ont pas tous une com préhension  tres 
nette  de l ’ im portance du com bat qu i va  se li- 
v r e r  entre les  A llem an d s  et nous sur le  terrain 
économ ique. La  gu erre  actuelle n ’a  rien  appris 
á  certaines m aisons de com m erce frangaises, 
pou r lesqu e lles  l ’ in térét particu lier est supc- 
r ieu r á  1’intérSt national.

C ’est a in s i qu ’au cours d'un rócent vovage  
au  delá des P y rén ées  nous avons appris non 
san? stupófaction  que certaines m aisons fran - 
paises, et non des m oindres, s ’obstinaient, m a l- 
eré  la gu erre  et les prescrip tions léga les, á  se 
ía ir c  représen ter en Espagne, non seu lem ent 
par des E spagn o ls  d ’ un germ an op liilism e no- 
to ire, m ais encoré par des A llem ands. U n e  des 
p lus grandes m aisons de so ieries de L yon , par 
exem p le , conserve, com m e représen tan t en Es­
pagne, un A llem an d  tout ce qu’ il y  a  de plus 
Boche, le  nom m é Otto Fenste l, liabkan t Barce- 
lone.

Une des p lu s grandes m arques d ’eaux m inó­
ra les  franga ises, en tre les m ains d’ une société 
ang la ise , a  aussi, pour la  représen ter á Barce- 
lon e  et en E spagne, un A llem an d  qu i m éne une 
oam pagne acnarnée et incessante contre les A l-  
l ié s  qu i assurent n a ívem en t ses m oyens d ’ex is- 
ience.

Nous ne parlons pas des nom breuses m a i­
sons franga ises  représentées en  E spagne par 
íde prétendus Su isses a llem ands.

II est bon de p réc ise r  que ces cou rtiers boches 
u germ anoph iles  représen ten t le  p lu s souvent 

des firm es a llem andes en m ém e tem ps que
des firm es franga ises. On pergo it fa c ile in en t la 
manoauvre qui s’opére : ces représentants anti- 
fra n ga is  cherchen t á substituer autant qu ’ils le 
p eu ven t la  m arehand ise a llem an de á  la  m ar- 
ohandise fran ga ise , qu i, peu á peu, sera ainsi 
év in eóe du m arché espagnol.

Ge qu i se passe en  Espagne do it se passer 
ídans d’autres pays neures. C’est. in to lerab le

L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

Un an fre reproche á fom nuler : p lusieurs di- 
recteu rs de jou rn au x  espagnols dévoués á la  
¡France qui depuis le debut des hostilités luttent

?<
our la  cause des A llié s . et non sans péril par- 
ois. nous ont m an ifes té  leu r su rprise de v o ir  la 

ipublicité de certa ines m arques de m aisons 
franga ises  ou angla ises étre souvent exclu sive* 
m en t réservée  á la  presse germ anoph ile , qui 
d éverse  iou rnellem en t des torrents d ’in jures 
su r la  F ran ce  et les  A llié s . C’est, en  som m e, 
une subvention  dégu isée que de grandes m a i­
sons franga ises donnent. sous fo rm e  d’annon- 
ces, á la  presse ennem ie  de leur pays.

I I  fau t en fin ir  avec de tels proc’edés. L ’ ar- 
g en t  fran ga is  ne peut, ne doit plus serv ir  á 
ía ir e  v iv re  des suiet-s boches ou á subvention- 
n e r  les  rep tiles  a llem ands 011 germ anoph iles. 
N ou s poussons un e r i d ’ alarm e. Espérons qu’ il 
sera entendu.
isv, Em m anuel Brousse,

d ip u te  des P y r ín é e s -O r ie n ta le s .

Nouveaux succes frangais sur les deux rives de la Somme
■ ■ —

NOUS NOUS EMPARONS DU VILLAGE D’HARDECOURT

Les R usses poursuivent leu r avance au  delá de Tchartoryisk  et en Galicie

L a  jou rn ée  d’h ier a  été 
m arquée pour nous par un 
nouveau et tres b rillan t 
succés : nos troupes ont en- 
le v é  d ’ un irres is tib le  élan  le 
v illa g e  de Hardécourt, á  
trois k ilom étres  au nord de 
Curlin , a insi que le  coteau 
qui le  dom ine au nord, pen- 
dant que l'a rm ée angla ise 
attaquait le  bois des Trónes, 
situé á m i-chem in  entre 
H ardécourt et Longueva l.
Deux contre-attaques tres 
v io len tes  contre les posi- 
tio iis  conquisés 0111 été bri- 
sées dans lá  jou rnée. C ’est 
un rédu it puissant de la  dé- 
fen se  ennem ie  qui tombe, 
et, par lá , nos positions de 
la  r iv e  droite de la  Som m e 
se trouven t considérab le- 
m en t rapprochées de l ’a li— 
gn em en t avec ce lles  de la  
r iv e  gauche.

Sur notre nouveau front, 
au sud de la  Som m e, la 
lutte se rédu it pour le  m o- 
m en t á  des opérations lo ­
cales. On se souvien t qu’il 
en  fu t de m ém e devant 
V erdun , oü chaqué grand 
e flo rt des A llem an ds ótait 
s  u i v  i pendant quelques 
jou rs  par des actions de 
trandhee á  tranchée. II y  a 
cette d iílé ren ce  que l ’erine- 
m i perda it tou jours du ter­
ra in  durant-ces périodes, au 
lieu  que nous continuons a 
en gagner, gráce á la supé- 
rio r ite  reeonnue de notre 
in fan ter ie  dans le  com bat 
de grenades et le  corps á  
corps.

O 11 rem arquera  notaanment ce coup de m a in  
dans la  reg ión  de Belloy-en-Santcrrc, qu i ne 
nous a pas rapporté m oins de trois cent cin- 
quante prisonn iers. I I  fau t le  m ordant in com ­
parab le de nos troupes pour qu’un détacbem ent 
opérant seu l obtienne de tels résultats.

Nos a lliés  angla is  organ isent, de leur cote, 
les positíons conquisés. I I  sem b le  que ce soit 
vers le  nord de leu r fron t d ’attaque p rim itif, 
dans la  va llée  de l ’A n cre  et notam m ent sur la 
r iv e  droite, prés de Gom m écourt, que leur bom - 
bardem ent so it le  plus actif. On s ígna le , en 
m ém e tem ps, plusieurs reconnaissances dans 
la  reg ión  d Arras.

L es  Russes ont développé pu issam m ent leur 
succés de Tchartory isk . l is  ont dépassé cette 
v ille  a  l ’ouest d ’enviro'n  25 k ilom étres et atteint 
la  rou fe de Ivolk i á  M anevitch i, q u ic o u r tá p e u  
prés du sud au nord en passant par les v illages  
de D oljitza , de G rad ie et de Zagorovka . Dans le 
vo is in age  im m édiat de K o lk i, ils on t poussé 
plus lo in  encoré vers l ’ouest et réoccupé le  v il-

U N A S P E C T  DU C H A M P  DE B A T A IL L E

lage  de G rouziatyne. A u  nord de M anevitch i 
ils se sont rapprochés do Stokhod en occupant 
Gorodok, L ecn n evka  et G riva.

En G alic ie , ils continuent éga lem en t á re fou - 
le r  l ’arm ée de Bothm er; ils approchent de la 
v ille  de M onasterjiska , sur la  r iv ié re  Korop ietz, 
et ont atteint le  cours de cette riv ié re  depuis le 
sud d e  la  v ille  ju squ ’ au Dniéster.

Entre le  P r ip e t et D vinsk, le bom bardem ent 
est v io len t sur presque tous les secteurs. La  
bata ille  continué autour de B aranovitch i : l ’en - 
nem i a lancé de vio len tes contre-attaques prés 
du v illa g e  d ’O dokhovtchina, á  l ’est de  cette v ille , 
sur la  Chara; les Russes, re je tés  un instan ! au 
de lá  de cette r iv ié re , ont regagn é  ensuite le ter­
ra in  perdu. L eu r o ílens ive , com m e la  notre, se 
poursuit sans précip itation , m ais sans reláche, 
et les e ffets de cette pression continué, d ’abord 
im perceptih les, iron t en s ’a ggravan t ju squ ’á  la 
rupture de la  résistance ennem ie.

Jean V illa rs .

Les rives de la Som m e aux envírons de Cléry

D ü  STYR A U X  K AR PATH ES
sur un front de 350 kilométres 
L ’AVANCE RÜSSE CONTINUE

P étrogkad, 7 ju illet. —  Comnniniqué de 
l'aprés-m idi du grand état-m ajor :

Les combats á l'ouest du Styr in férieur conti­
nuent avec succés pour nos troupes.

Dans la région de Galouwia, Optovo et Voltchetsk, 
nous nous sommes emparés de positions fortifiées 
austro-allemandes. L'ennemi a fu i sous les tirs de 
notre artillerie. Nous avons fait, á nouveau, de 
nombreux prisonniers, parmi lesquels un comman- 
dant de régiment et son aide de camp.

Notre cavalerie, poursuivant l ’ennemi, l'a  ckarg# 
dans la région de VoltchesV, e t a enlevé une batte- 
r ie  Krnpp de six piéces, qu i n'a tiró  que quelquea 
coups.

Plus tard, aprés un combat acharné, nous avon» 
enlevé les villages de Kamarovo et Gradié.

On vient de signaler l occupation par notre vail- 
lante cavalerie de la gare de M anevitchi; nos cava- 
liers, au cours de la noursuite de l'adversaire, on'
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encore capturé une batterie de qúatré boliches á 
feu et trois piéces lourdes.

Ait sud du Stokhod et dans la rég ion  de la L ipa  
in férieu re , feu x  d’artiUerié.

E n  Galicie, prés de Gliangliadld, l'ennem i a 
essayó de progresser aprés l ’explosión de fo u r -  
neaux de mines : i l  a été repmissé.

D’aprés les derniers renseignement's. le  total des 
prisonniers faits du 4 ju illet au 5 juillet, á Foúest 
de la Sttypa inférieure, s'éléve á 270 officiers et 
9.900 soldats. Nous aVons capturé juSqti'á présent 
29 mitrailleuses, 6 lance-bombes, 3 lance-mines, 
plus de 5.000 fusils et des ballons de liquides in- 
flammables.

Au nord -o iies l ríe Rim/poliing, l'ennem i a pris  
énergiqnem ent l'o ffm s iv c  ;  chacvne de ses atta­
ques a été répoussée.

S u r te frtín t de la Duina, v ive fusillade.
Au sud de la région de Dvinsk jnsqu’ñ la région  

'des moráis de P insk, v io len t feu  d 'a rlille rie  en 
maints endroits.

Au  sud-ouest du lac Narotcli, aprés un com’bat 
ttcliarné ti la baionnefte, nous avons enlevé une 
pa rlie  des tranchées aUemandes.

L 'ennem i pou rsu it ic i  ses con trc  -  attaques 
achurnées

Dans la région de Tchartoryisk et du Styr 
l'ennemi est refoulé vigoureusement

P é t r o g r a d , 8  ju i l le t .  —  O o m m u n iq u é  d u  g ra m l  
é ta t -m a jo r ,  s o iré e  d u  7 j u i l l e t :

Continuant de développer leur succés réalisé 
dans la région occidentale du secteur de Tcharto­
ry isk  et du Styr, nos troupes, aprés la prise du 
bourg de Gradie, se sont empardes, aprés de chauds 
combats á la baionnétte, du village de Doljitsa sur 
la grand'route de Kolki á Manevitchi et Grouzia- 
tine.

Les prisonniers autrichiens et allemands conti- 
suent á áffluer.

Sur le f r m t  sud du Stokhod. l ’ennerti'i nraintiéni 
dans de nom.hrenx secteurs, un feu trés violent.

Au  fio rd  de la L ipa in férieure, sous le couvert 
des rafales de son n r lillc r ie , L’ennem i a. tenté de 
prendre Vaffensioe dims la  région de Schklin et 
D oubovya -K orich iny , mais i l  a été repotissé; le 
feu  de Vartü lerie  continué.

S u r le front. de Galicie, duel d 'a rlille r ie  en 
maints endroits.

Dans la région oriéntale de Monasterziska et 
sur la v iv ie re  Koropefs, ñas troupes continuenl de 
re fou le r l'adversaire.

A  l ’ouesi du village de Sadzavki et ti l ’est de 
Velatyn, n m s  avons enlevé, h la suite d’un cómbat, 
une position enríenme et nous avOns fa il p rison ­
niers des Allemands.

Au sud-est du lac Sardteh, les Allemands ónt,
¿i la suite d'une vio len te  cantre-at taque, reconquis 
une p a r t i  e des tranchées qu’ils  avaient perdues 
h ie r »  le  candial continué.

v io len t combat d ’a rtille r ie  sur le  fro n t entre le 
Niem en supérieur et les ruarais de Pinsk.

A l ’est de Baranovttchi, dans la région du v i l ­
lage d'Odehovtchina, nous nous sornmes repites 
légérem ent á la suite d’une violente eon tre -M ta - 
que ademande ;  pvis, gráce h. des concentra/i ons 
de nos feux, nous avons fo rcé  les Allemands h se 
rep lier.

Dans la rég ion  de B nranovitch i. au cours d 'a t- 
taques noetnrnes, nos m itrailleuses ont m gage ti 
maintes reprises un duel c&ntre les m itrailleuses 
aUemandes e t  les on t rédu-tíes au silence. Dans 
ces derniers combats s’est d is tin gu í p a rticu lié re - 
m ent le sou s -o ffic ie r rn itra iUeur Aloda, qui, 
blessé á la tete et contusionné par des éclats 
dobus, n’a pas qu itté  le  terra in  et a in fligé  aux 
Allemands á ’énormes pertes.

Un échec ture sur le front du Caucase
Dans la rég ion  de D jiv isk ik , ^ im portantes  

forces /urques, sous le  couvert d’un feu  d’a rtü - 
le rie . ont attaqué au po in t du jb u r, le 5 ju ille t, 
un elem ent de notre position  et ont envahi nos 
tranchées. y

Nos troupes ont re je té  l'ennem i á coups de 
bombes et d la baionnette. Nous avons ve-poussé 
cnsuite deux nutres attaques de nos adversaires.

Nous avons compté, deoant nos ouvrages. plus 
de 300 cadavres ennemis. L ’adverSaire a aban- 
donné sur le te rra in  une grande quantité d’armes 
et de munitions.

A l ’est de la rég ion  de Baubourt, nos éléments 
■ayant extenué par leu r feu í ’adversairr q u i p ro -  
duisait des attaques achurnées, mais stériles, ont 
passé, en maints endroits, ci l ’offensive et se sont 
emparés d’une série de hautenrs dominantes 
puissamment organiséés par les Tures, en y fa i- 
sant prisonniers 4 offic iers , 120 soldats et en en- 
levant une m ilra illeuse et une quantité d’armcs 
de cartouches et des oppareils dé liaison.

E X C E L S I O R

Communiquc belge

Dans les secteurs de Boessinglie et de Steens- 
traete, nous avons continué aujourd 'hu i avec sur­
cos des tirs de dcstruction des travaux de défense 
allemands. L ’ennemi a fa ib lom cnt réagi. Dans la 
región de Di.rmude ont cu lieu des actions d’a r t i l­
le rie  assez violentes. '

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
d u  S a m e d i  8 J u i l l e t  (706' jour de lagnerre)

Q lí lN Z E  H E U R E S . —  Su r le fron t de la 
Somme, le mauvais temps a géné les opera-  
tions. U n  coup de main efíectué par nous hier 
en fín de journée, aux environs de Belloy=en- 
Santprre, a parfaitem ent réassi. Nous avons  
captaré 350 prisonniers. A  Test d’Estrées, 
nos troupes ont progressé á la grenade dans 
les boyaux ennemis. "U ne cinquantaine de 
prisonniers sont restes entre nos mains.

A  u nord de Lassigny, un détachement qui 
tentait d 'en lever un de nos petits postes a 
été dispersé a coups de fusil.

Su r le fron t nord de Verdun, lutte v io ­
lente d’artillerie, notam m ent dans les s e o  
teurs de la cote 304, d’Esnes, dé Souville  et 
de la batterie de Dam loup, sans action d in - 
¡an te  ríe.

En Lorraine, nous avons nettoyé h la g re ­
nade un poste allemand prés de Bezange et 
ram ené quelques prisonniers.

V IN G T -T R O IS  H E U R E S .  —  Ah nord de la  
Som m e, m algré la piule persistante et le 
brouillard, nos troupes se sont portees ce 
matin ñ l’assaut du V illage d ’H ardecourt et 
du mamelón au nord, en liaison avec l ’arm ée  
britannique qui attaqiiait de son cóté le bois 
des T rónes et la ferm e situéé au sud=est de 
ce bois. E n  trente^cinq minutes, notre infan- 
terie, gráce á la vigúenr de l’attaqire, était 
en possession des w bjecíífs  lixés. D eux  con= 
tre aiiaques aUemandes venues, Tune du 
nord, i’auire de T est e t láncées dans I'aprés- 
midi sur le  m am elón conquis par nous ont été 
brisées par nos feux. L es  Allemands. qui ont 
subi des pertes im portantes au cOurs de ces 
actions, ont laissé deux cent soixante prison ­
niers en tre  nos mains.

A M s,ltJ de la  Somm-e. aucun événem ent im - 
portant á signaler au cOOrs de la ¡ournée.

S » r  le  fron t de Verdun, bom bardem ent ín­
ter m ittent de nos prem ieres et de nos deuxié- 
m es lignes de la r iv e  gauche. L ’activité de 
l ’artifferie continué trés violente  dans les 
secteurs aii nord de Souville. du bois Fumin  
et de la batterie  de Damloup.

Canonnade habituelle sur le  reste du front.

Les avions anglais bombardent 
l’aérodrome ennemi de Douaí

CComniUniqué britannique du 8 ju illet) 
p o h Z E  H E U R E S . —  Les op é m tio n s  o n t été  

genées p a r la  p lu ie  v io len te  de ra p ré s -m id i e l 
de la  sou-ee d fuer. En tre PA n cre  e t la  Som m e 
nous fw ons consagré la  p lu s  g rande pa rtie  de 
la  n u il  a re n fo rc e r  les  p os ilion s  avancées c o n -  
quises lá  v en le . N o s  canons de ca m pa qn e  et 
nos m ortie rs  de tranchées on t bom barda les 
/ranchees en n em ies  vers Gonim éeourf, Les A l -  
lem a n d s  o n t é té assez a c tifs  h ie r  vers N eu v ilte - 
S a im -Y  aast e l  au nord de Roelincourf, l is  on t 
fa i l  e xp loso r une m in e  au nord-est de N eu v ille  
sans p ro d u ire  de dégdts dans nos  N ones IlS  
on t ega lernent fa i l  sau ler une m in e  du m itíeu  
des crá teres q u i se tren tren l prés de la  redoute 
H o lien zo lle rn ; ils  n ’en  o n t d’a illeu rs  re tiré  au­
cun  acanta-fie. N ou s  avons fa i l  e xp lose r une  
m in e  au nord-est d ’Hu llueh en  vu e  de d é tru ire  
une gateare en n em ie .

N os  av ion s  o n t été f o r l  a c tifs  m a ta ré  le  m a u - 
xmis tem ps. l is  o n t p ré té  u n  irás u tile  cancours  
a I errM terre, operé  des reconna issgnees  im p o r ­
tantes -el je te  des bom bes sur I'aérod-rom e e n -  
n e m i d e  Douaí. U n  hangar a été  d é tru il é l i l  v  
a eu (Tautn-es dégdts. Oes dern ie rs  jo t írs , nous  
avons p r is  20 canons, 54 m itra itteusés e l u n  
grand  -nom bre de fu s ils  au tom atiques. dé m o r ­
tiers  d e  tranchée, de m in e n w e rfe r  et de p ro je c -  
teurs. N ou s  avons p ris , en  ou lre , une grande  
qu a n tité  de m a té r ie l d o n l le  com p te  n ’ést pas 
en core  a ch e i’é.
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tats atteints dans les derniers combats. Je sU ii 
f ie r  de mes troupes. Aúcune n’aHirait pu  combat­
iré  avec une plus grande bravoure.

Signé : G eo rge  V , R. I.
L e  géñéral s ir Douglas ñ a ig  a répondu par la 

dépéohe su i van te :
Le  gracieux message de Votre  Majesté a été 

transmis a Varmée du nom  de lliquelle  jé  voús 
envoie mes rem-erciements les plus respectaeux  
et les plus réconnaissants.

O ffic ie rs  et soldáis, nous ferons tou t notre noS- 
sible pour contim ier h m érite r la  confiOnce ét les 
éloges de Votre Majesté.

La supériorité de l ’a rtille rie  anglaise
L o n d r e s , 8 ju illet. —  Le  correspondanl d é  Í’A -  

gence Reuter sur le front britannique écrit, veü - 
tíredi 7 ju illet. so ir :

-La vio len te lutte qu i a eommeneé aujourii'liu i dé* 
l'eube continué. O r la in e s  de. nos troupes ont exéeuté 
une brillante attaque sur Oonlalmaison et ont réüssl 
a s'em parer d ’environ 500 prisonniers. L ’ennem i a  
eonfre-atlnfpié aVec 5 bataillons do la 3* división de 
la gardo prussiontie e t a subi dé lourdes pertes.

Les prisonniers reéonnaissent unaUimémOtit 1'inten- 
sité e t la préeision de notre, feu  d 'artillerie.

An  cours d ’une aiitre attaque. nous avons pris ipted 
dans le bois de Mametss. Sur la ganóhe de. celte attaque, 
nos troupes ont avancé dans les environs d ’O villers et 
de L a  Roissellc, aAiélioranl notablement leurs positioñS.

Dans le  seetenr nord de notre front. í’ennemi a bom ­
barda v ió le te  méht des tranchées oceupées par les ita - 
nadtens. 1 1

L'artiirerié énnemie s'est égatemént montrée trés 
active prés de  Loos.

Le remaniement du cabinet anglais
 «    X

Londres, 8 ju illet. —  Le. Daily Chronicle  croit 
savovr qu’an lieu de devenir sous-seerétaire pour 
la (iuerre M. Tennant sera nominé seeréfaire íxnir 
l’Ecdsse. r

M. Mae Kinnon W ood remplacen» eommo cban- 
eelier du duché de Laneasbre et sbcrétaire de 1«  
trésorerie M. Montagu, qui prend le ministóre de» 
Munitions.
*  ---------------------»-**E--------------    '

Les félicitations du roí Ceorge V  
au général Dougla s  Haig

L o n d r e s , 7 ju illet. —  Le  roi George V  a  
adrossé au général s ir Douglas Haig le télégrammé 
suivant :

Veuillez transm eltre a Varmée que vous com ­
pláneles pies sinceres fé lic ita tions pou r las ré s u l-

La  presse allemande 
baisse le ton

       --------
II devient maivifeste, méme aux yeux dos A lle­

mands, que la situálron de l ’empire s’-aagrave iour- 
nenefliierd..

L'opinion est fortement impressionnée par te 
suecés de l’offensive franco-angla i se et, m algré 
les oommuniqués du grand quartier général qu i 
présente les gains des A lliés eomme insigiiilvants, 
lé  peuple s’aperqoit qu’il est trompé sur les laits 
i'éels. II s'inqiviéto.

Dans -les m ilieux m ilitaires allemands on est 
fó rt mécontent de kt faiblesse d ’a lt ilw le  de l’Au - 
triebe e t on reconnait que Fon n ’avait pas piVjva 
que la Russie eú t une pareille  iraissanee de récu- 
pératidn.

Maintenant que la Franee et FAngleteiTe atta- 
quent avec des effectifs et un m atériel de guerre 
évidemment supérieurs, il sera, selon eux. inupos- 
sib le á FAllemagne de donner une aide suffisawbe 
aux Autrichiens qui ont suspendu t»rop la rd ive- 
ment leur téméraire olíensive oontre Fita lie. I I  
fau t ckrnc s’attendre h vo ir  les Autrichiens ropous- 
sés encore plus loin sur le front des Oarpathes.

En général, les journaux commentent assez 
briévement la situat-ion e l recomniandent au pu- 
blic d’attendre avec conliance et patienee.

La  Gazette de F ra n cfo rt é c r i t :
II est clair qqe totft Allemand. aussi bien sur l e  front 

que dans I'intérieui’, a conscience qu’il s’agit de vaiaere 
ou d’étre vaincu, que la bataille n’est pas terminée, 
que nos troupes serónt encore contraintes a de lourds 
sacriflees et qu’il leur sera encore beaucoup d e m a n d é . 
Nous attendons avec conliance les jours futura, e t  nous 
sommes persuadés que i ’espoir de, nos ennemis sera 
déjú par l'endnrance de nos soldats et ia prvKlenee 
dé nos cliefs.

Dans le Vorwaerts, le oolonel Gaodke d it qué 
des combáis exaspérés se livrent stír tous les 
fronts d’Euwipe « t  qu’ils aménoront probablertient 
la  déeision -de la guebre.

Sur la partie nord du íront oriental, -une grande 
offensive semble se pi-éparér. H semble qu’elle «ura 
lien añ nord íe s  marais «u  iPripet. Les attaques se mul- 
tipllent et le feu d ’artillerie augmente. Dans Ies 'Bal- 
kans, des índices laissent. égatemént iprévoir qn’une 
forte offensive -de l ’armée Barrail Be 'prepare, l/aide 
de l ’Amérique et du Japón a enfln j ’approché la déci- 
slon de ia guerre. L ’Angteterre méme s'est décidée i  
medre toute une armée en jen. Actuellemont, ft ipeu 
prés 14 millions díiornmes en tout, bien armes et bien 
éqnipés, mesurent leurs íoroes dans des combats san- 
glants.

Le  correspondant anilitaire de la Gazette de 
F ra n cfo rt reconnait que la tactique do i’assail- 
lant en Pioardie a été beauooup plus prudente 
que dans les grandes offensives de Loos et de 
Champagne. Les progrés ont été réalisés avec 
prudence, chaqué pouce de terraiu conquis étant 
immédiatement fortiflé.
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A U TO U R  D E  LA  B A T A IL L E

Dans Ies ruines de Fricourt
Fricourt, de méme que Montauban, n’offre 

plus que te spectacle de ruines amoncelées dans 
un désordre form idable qu i atteste la  puissance 
des gres obús auglais. Maintenaut les Allemands 
s'acharnent A leur tour k  pu lvériser ces ruines 
e t k détruire les restes du village. Partout des 
cadnvres. D em ó re  le parapet éventré, un grc-
.______  1,1 , --------- -1 t  ^ . < n n  r r o A r v o r l u  f i ' a n c

et k dem i ensevelis sous un pan de mur. Dans 
tous les eoius, dans les trous d’obus, ou les raguas 
défoncees, des morís, encore des inorts. U fa.it 
un tentps Irés laurd et l ’a ir  est empesté par leur 
odeur.

Non loi'n, la bataille continué. Les Anglais p ro -  
gressent et améliorent leurs positions. L es  com­
báis k la greaade sout engagés ; on entend les 
éolal ementa répétós des projec-tiles. Les A lle­
mands bou i barden t sgns cesse la partie ouest du. 
village. Nous regagnons les cantonnements en av- 
r ilé » ' do la ligue de leu. ©ana une loeahté que nous 
iraversons. ü y  a un groupe de prisonniers du 
188* régim en! d’ infanterie prussieune-, dont un 
•bataihon .entier s’est rendu á Fricourt, Nous nous 
arrétons pour tes interroger. Je pose les ques- 
tioats suivantes á un de ces prisonniers ;

—  Pourquoi vo.us étes-vous lendus si v ite  ?
- Nous u’ étious pas ahrRés. L ’artillerie an- 

glatse uous décimait- Nous nous senttons dans 
m i te! état d’ int'érioritó qu’il n’y a v* it ríen  nutre 
chosc iv fairc.,, alors nous uncus décido dag iter
un drypeyu biauc.

—  Est-ce que vous vous attendiez a cette o i- 
fonsive í  Vos ohefs vous en avaient-ils parlé ?

—  Ouand on nous a embarques, nous eroyions 
■partir pour Yerdun. G’est en roube seulement 
qu’OU uous a appris que nous albons nous battre 
conlre les Anglais.

—  Etes-vous contents de yous étre tires d a l-  
fa ire  9 , ,

L e  prisonnler sourit. II est encnanté, son sou- 
r ire  de dit.

Nous rendons ensuite v is ite  á des troupes qui 
ont combaUu entre La  Boisselle et Fricourt et 
qu’on vicnt de m ettre au repos.

I.e general qui les oommaude me donne quet- 
ques préclsions sur l’état d’esprit qui les anime :

»< Meteré le feu  des mltrailleuses allemandes 
qu i les géuait eonsidérablement, nos hommes 
ont sauté le parapet et se sout portés en avant 
d’ un rcepr unánime, lis  se sout conduits en guer- 
r iers aceomplis. T ro is  sur quatre de mes batail- 
ilons sout des bataillons de form ation récente, 
lis  appartiennent k la nouvelle armée-. Un seul 
de mes bataillons est de 1’ancienne armée déjá 
éprcuvée en maints coinbats. Eh bien ! le jou r 
de la bataille, les nouveaux bataillons ne pou- 
vaient se distinguer des auoiens. »

Nous in>pectons les cantonnements : partout 
régnent la propreté, la belle humeur. U y  a á 
peine vingt-quatre heures que ces hommes du 
York-Sh ire et du Dankhan ont été retires de3 
■tranehées e t  dé jé  leu re visages épanouis et re­
poses prouvent combien grande est leur résis- 
tance physique. Leurs propos sont aussi pleins 
d ’optimismo.

Ils sont sürs de fa ire  m ieux encore k la pro- 
cliai im rcncontre et, dans leur langue, ils répé- 
tent : <* On les aura »  (W e  shall have them).

D eux jours d a n s  les lignes allemandes

Le  • l"  ju ille t, vers 10 heures, un avión d ’artillerie 
laurd'*. pilote par le maréchal des logis K... et portaut 
son ohsewateur, a pris l ’air pour fa ire  de ta survt-illance 
au del . de Frise. A la nuit, il n’était pas reñiré. On 
crovatt l é-púpage tué ou disparu, mais, le 3 juillet au 
soir. t'ohservateur, le sous-Ueuteaaul 8.-0,,, rejo ignait 
Pescadrilte. II conte son éqoipée ;

Nous élkms k 2.500 mitres envirou; je  vayáis des 
éléments de uolre infanterie en lisiére est du bois de 
-'toreaurvuirt; survolant la région de Biaches, j  avais 
envoyé des reuseiguements sur les oecupauts de ce 
vitlage. Nous reveuions quatul, entre Biaches et Fouil- 
léves, uous enteodons le bruit d’ iuie mitraitleuse et 
cu méme temps je  vois sauter le bois de notre ear- 
littgue avant. J ’euléve la courroie de la iuurailleuse, 
je  regante cu haut, en bas, á droite, k gauche, mais 
impossible de déeouvrir le Boche. Cependant, je  sena 
que t'appareil pique A plein moteur vers la terre. C’est 
de la deseeute verticale, mais je  ne me í’rappe pas; je  
crois h míe manceuvre du pilote. Qa continué. -Je coai- 
mence it t ron ver que mon pilote est joliment long á 
«  vedresser » . Je me tourue vers lui. I I  ne bouge pas. 
Je me penehe; je  le seeone. C'est en vain; il est rnort. 
Alors vrai, j ’ai eu un njoment de peur...

E t puis, j ’ai- pensó á manceuvrer. Vous dire com- 
meut j ’ai possó de mon siego sur celui du pilote, íaa 
f.-: --  - ..................*------- ----- ' : - a

la i en poussant un peu le corps de K --, dont la tete 
“ sstait eu arriére. L ’appareil s’est remls en ligue d*

vol, le motear douuait bien, ga pouvait mareher. Qa 
pouvait mareher d’autant mieux que les pieds de K... 
immobiles, maintenaient le palonnier d’aplomb. Mais 
soudain, je  remarque que le réservoir d’essence est 
percé; uue éc-uuie jaunátre, _ mélauge d’essenee et 
d ’huile, s’eu éebappait, Mauvaise afEaire!

J’ai fa it piquer l ’appareil, pour atterrir, le redi’es- 
sant parfois, enfln descendant eu escalier. Quaud j ’ai 
vu la terre se vapproeher. j'a i pensé á eouper le mo­
teur, mais pas moyeu de trouver les manetles d es- 
seuee. Alors j ’ai coupé le eontaet du manche a balai, 
en poussaut, j ’ai rasé le sol. J’apercevais une come du 
bois de Mét'eaueourt. Un choc violent et je  me trouye 
k terre, tris étouué detre iut-act. I.e capotage m’avait 
envoyé ñ 5. rnétrcs au mpius de 1’appareiL J’avraehe 
mou casque d’uu coup et je  vois K... assis sur un mox- 
eeau de la eaiiiugue prcscpie eomplétement arrachee. 
Je veux ilégrafer le camarade au con et á  ce momeut 
je  vois 5 hommes ü, 100 méu’cs environ á la tisiéie clu 
bois. Je cours veis eiix. Je crie. Je demande iiu poste 
de sec-oiu's. E t & 3Q métres, je  pense : «  Ils  nont 
pas de casque; ce so«t des Boches » . Ils  visent, ti- 
reut; je  saute par dessus une petóte haie et pius dans 
un boyau pleiu de branchages, et je  cours vers le so- 
leil, vers l'ouest... Je jette ma jumelle, le  seul chaus- 
son qui me reste, ma peau de bique, je  contmue a 
courir daus fc boyau et je  finia par me eoller dans un 
tron d’obus. Une demi-beure á peu pres, ye suis reate 
lá. Un marruitage soigné tombait sur le bois. Les rni- 
traiUeuses donnaient taut qu'eiles pouvaient. J ’ax 
soufüé; j 'a i repris le boyau et, ne voyant personue, 
ya i continué á me diiriger vers l’ouest eu rampant. 
Encore des boyaux vides avec dea abris proiouils. Je 
me vois courant sur ta bauquette de tic, sautant au 
fond des tranehées, aryacbaut lea ftls téléphoniques 
sur mou passage. Ainsi, j'avrive aux premieres mai­
sons de Frise et comme je  me rójouissais de me rap- 
procher de notó;e ligue, je  me trouv© dans une raíale 
de mitradíense. I I  faut atteudre.

Justemeut,. il y a un magnifique trou d’obus : J me- 
tres de profondeur et 5 de diymétre k peu prés. Boune 
affaire. Je me fourre dedaus; j ’y  suis resté plus d uu 
jour et demi, mais chaqué fois que j ’essayais de lever 
la tete, les mitraiHeuses tapaieut. I I  y  ayait devant 
moi uue section frangaise qui rao prenait pour un 
patrouilleur allemand. Je m'etidors. Au petit matin, 
je  me réveille et j ’allume une cigarette. Aussitót les 
bailes recomiueuceut á pleuvoir. Je pense : «  Zut! 
si on ne peut méme plus fumer! »  Enfln, je  m'oecupe 
en regardant en l ’air. Je sais des yeux les avious 
fvaugais; je  leur fais du télégraphe avec mon mou- 
choir.

E t piiia, la nuit. Je dors longueroent malgre le cra- 
pouillotage. Je me réveille tres toí le 3 au matin.

Tout do méme, je  finís par avoir faim. I I  y a dos 
yessourees. Je máchonne de l'berbe k la rosee et lé- 
che dea eoquelicots qui renferment une quantité d'eau 
extraordinaire. Je vois des eseargots; j ’eu attvai>e uu 
petit et je  lui avraehe une come; il m itre  dans sa 
coquille. J'en trou ve un plus gros, cette fois l'opé- 
ration réussit; je  l'avale tout rond comme une buitre 
et i mis un autre bien plus beau avec uu corps gris.

Yoiei que la canonuade s’éloigne. Je suis devenu 
priuient, je ne veux plus bouger de mon trou confor­
table. On liendra me eherchor. Justemeut, j ’entends 
des voix frangaises : le eapitaiue M..., de la eompagme 
de luiiraillenses qui me voulait du mal. Je hurle; ou 
vient, on me reeonnait. On m’emméue.

LE PEU BRILLANT “  SECOND ”

On satt que l'A u trich e  reproche a lA llem agne de 
ne pas la  secourir. et que l ’AUemayne répond en 
reprochant á l ’A u triche son insuffisnnee m ilita ire . 
Ce n'est pas d 'uu jourd 'hu i que l  AUemdgne m an i­
festé son mépris pou r son alliéc. A preuve cette 
caricature, publico le 17 ju in  1905 par un illus tré  
allemand, « A'eue G lu h lioh tev » ,  qu i représente 
l ’armée autrich ienne entre l ’armée áüemande et 

l ’arm ée frangaise.

Histoire anecdotique 
d’un congrés dont on parla peu

II v ien t de se teñir h Lausanne, au Casino de 
Montbenon, un eongrés dont on a peu p a r lé ; celui 
des «  Nationalitós opprimées ».

Ce c-ongrés était présidé par M, Paul Otlet, direc- 
teur de ÍIn stitu t Bibliograpbique de Bruxolles, et 
quatre cents délégués des deux sexos y  représen- 
taient vingt-trois hations.

Entendons-nous : ils les représentaient de la 
fagon la moins oftlciolle et la plus ineompléte.

que les Einpires du Centre ont pn  
manifestation, de I aquel le rEutente s’ost fort peu 
préom ipée, avait transformé ce eongrés, toiut soi- 
disynt sóus tes auspiees de la Justice et de la L i-

ippriinées par l’AÍlemagne 
devaient étre déflnitivement báillonnées.

II y avait des Botonáis, mais des Polonais germa­
nophiles, de ceux qui se croient opprwnés par la 
Russie, et qui —  índice révélateur —  oxcluont. de 
leurs revenüications la Pologne autrichienne et la 
1‘osnanie.

II y  avait des Lettons qui hurlaient contre Pétro- 
grad, et des Jeunes-Kgyptiens qui hraillaient 
contre Londres.

II  y  avait des Finnois, des Gytalans, des AJba- 
uais (? ),  des Oéorgiens (? ? ), des Irlandais...

Mais on aurait vaiuoment cherché los Tchéques, 
les Polonais do Posnanie, les Italieus de Dalmatie, 
les Jougo-Slaves, les Ooat.es, les Uoumains de 
Transylvanie et les I.ibanais.

Des Belges assistaient au eongrés, il est vrai 
mais leur absence aurait trop faciTemont üémasqué 
le véritable esimit germanique de la Conférence.

Par contre, les Serbos brilla ient par leur absence, 
ain3i que les Moutónégi'ins et les Luxembourgeois.

«  Jamais nous ñ’avons vu h Lausanne —  écrit 
.la Gaaette de Lausanne —  autant de journalistes 
austro-allemands qu’á cette Conférence, c t le 
eonsul d’ Autriche-Hongrie y  était officiellem ent 
représenté. On prétend méme que le chef de la 
censure allemande de Bruxelles a fa it  tout exprés 
le yovage de la capitale du cantón de Vaud. >■

Les agents allemands avaient envahi les diffé- 
rorites salios du Casino. Ils étaient si nombreux 
qu'on se sera i t cru á Berlin.

Leur présence, toutefois, no pu l empéeber des 
ineidents savoureux.

M. Otlet, qui prósidait, nous l'avons dit, fe  
Gongrés, pronouga au cours de la séanco d'ou- 
verture un disoours hautement palriotique :

«  Ma patrie —  d it- il en terminant —  est le 
symbole des peuples saeriflés, des peuplcs qui 
souffrent. »

Cepeudant que l’assemblee applawdlssait a tout 
rompre. on v it le cónsul d 'Autriche-Hongrie so 
levar et quitter la salle. Aussi, que fa isa it-i!, le 
représeutant de Frangois-Joseph de Habsbourg, 
au niilieu des peuples opprimes ?

I,e barón Rapp, Lithuanien, qui a beaucoup 
voyagé en Egypte, d it tout ce que ce pays doit 
aux Anglais et affirm a qu’ il a une grande dette 
de rectmnaissance envere l’Angleterre et la 
France. , , .

Les Jeunes-Egyptiens présenla m U n en t pas 
contents. . ,  , ,

M. Michel Tséréthéli qui, au nom de la C.éor- 
gle. attaquait la Russie, fu t vertement admo- 
nesté par son com patriole M. Y ie to r  Tevzaía, 
privat-docent á rUn iversité de Genéve.

Enfin, M. Albín Valabrégue obtint un succés 
bien ínórité en s’écriant :

«  Vo ic i comment la question se pose :
«  A . quelle heure attaquera-t-on l ’Allerna- 

gne ? “
L e  Gongrés s’ est séparé aprés avom adopté 

deux ordres du jou r qui cu ron t le don do no sa- 
tis fa ire personue.

L ’Allemagne a encore une f" is  dépensé Inu li- 
lement son argent. Pourtant, elle ava it fa it tout 
son possible pour réussir. Des invitations avaient 
été lancées partout.

Une seule était revenue a Berlín  avec la m :n- 
tion : Destlnataire inli-ouvable.

G’ó la it celle des Annéniens. —  G.-G. Z.

B A N Q U E  DE F R A N C E
PRETS DE TITRES A L ’ETAT

Le  Service des préls de titres íi l ’E tat esttrans- 
féré 1 1 , rué  Monsigny (au corn de la rué Saint- 
Augustin).

Les titres sont reyus méme non revótus clu 
timbre francais. La  bon ifica tion  de ‘¿ó 0/0 de re ­
vena  assuree au préteur est payée séance te­
nante.

La  Banque de Franee envoie gratu item ent sur 
demande la liste des valeurs pouvant étre pró- 
tées et les conditions des prúts.

Ayuntamiento de Madrid
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L es Russes progressent 
á l’ouest de Tchartoryisk

dans la direction de Kovel
P é toog ra d , 8 ju illet. —  Commnniqué de l'aprés- 

m idi du grand état-inajor :
Dans la región de la basse S tyr, ¿i l ’ouest du 

sectcur de Tchartoryisk, nos troupes, refou lant 
l ’ennemi, ont débouché h ier, a la suite d 'un com - 
bat. sur la lignc du chem in da f e r  de Gerodok, a 
la gare de M anevitch i, á Okonsk, á Zagorovka et k 
Gr&uziatine.

Dans les combats d’hier, dans le secteur de la 
voie ferrée, dans la région de la gare de Manevit­
chi, nous avons capturé 75 officiers, 2.000 soldats.

Au cours de la poursu ite de ¡.'adversaire, des 
chargcs de cosaques dans la région d’Optovo ont 
sabré des form ations en massc autrich iennes; prés 
de 000 hotnmcs fu ren t fa its  prisonniers e t nous 
avons cnlevé  9 m itrailleuses, dont 3 avec attclages 
complets.

Les prisonniers continuent a affluer.
Nous enlcvons beaucoup de m atérie l de guerre, 

des armes et des approvis iom em ents divers.
Selon des renseignements qui vienneut de nous 

parvenlr nous avons occupé les villages de Les- 
chnevka et de Griva au nord, le bourg de Gorodek 
á dix verstes en avant de Stohod.

P lus- au sud e t dans le  secteur nord du [ron t 
de Galicie. on ne sígnale ríen, sinon des tirs  d’a r­
tille r ie  et le rom bal qui continué dans la région  
du village de Doubóvyu K ortchm i.

A l'est de Monasterjisk, nos troupes ont envahi 
le village de Gregoreff et fait plus de mille prison- 
niers.

S u r  /■■ (ro n t de la r iv ié re  K oropctz, violento 
coinbat d 'a rtille rie  c t contre-attaques alie man­
des e t autrichiennes.

Dans la région du village de M ikou lin itcke , en­
tre  Delatan c t Korosmezo, l ’ennem i a créente p lu -  
sicurs contre-attaques que nous avons repoussées.
. S u r le  (ro n t de la D vina, fnsillade.

Au sud-ouest du lac de Narotché, le combat 
s’apaise e t les dernieres contre-attaques allem an- 
\des n’on t ;m s  m od ifié  la situation ancicnne.

Plus au sud. on sígnale des tirs d’a r tille r ie  par 
endroits.

Dans la région au nord-ouest de Baranovitchi, 
Une tentativo de l ’ennem i pour prendre l ’o ffe n -  
sive a ét¿ repoussee par notre feu.

FRONT DU CAUCASE
Dans la d irection  de B ayourl. nos éléments ont

encore progressé dans la région du haut Tchorokh.-------------
Une partíe de l’armée de Pflanzer 

se refugie en Roumanie

L o n d r e s , 8  ju i l le t .  —  De Rome a u  Daily Te le - 
g ra p h :

«  On mande de Rucares! que de nombreux 
contingenta autrichiens armés continúen! á a rri- 
v e r  en Roumanie et sont internes dans un cainp 
de la Dobroudja. Ces fuyards disaut que les ar­
roces de Ptlanzer-Baltin sont réduites á quelques 
régiinonts dépourvus d’artillerie.

Les aulorités sont impuissantes a réagir eon- 
tre l ’anarchie qui régne dans le pays. »

Un double aveu de la défaite austro-atlemande
G enéve, 7 ju illet. —  Dans leur bullelin m ili-  

ta ire les journaux de Vienne signalent le recul 
des troupes austro-hongrnises qui eombattaient 
dans le coude du Styr, au nord de Kolki.

Ces troupes, disent-ils. ont tenu tele pendant 
quati'e semainés á des forces ennemies devenues 
de trois á cinq fois supérieures : elles ont. reeu 
h ier l ’ordre de ram eaer en arriare leurs lignes 
avancées qui étaicrit exposées á un double en- 
veloppement.

De son cóté, la presse allemande s'exprirn- en 
ces termes : «  Nous avons abaudonné le saiüant 
de Czartoryi-sk en raison de la pression supé- 
rieure exercée par iennem i sur ]p« deux alies 
prés de Koslinchnowka et á l’ouest de Kolki, et 
nous avons une ligue de défense plus courte.

Le réglement amiable 
du conflít americano-mexicaín
W ash ington , 8 ju illet. —  I.e gouvernement du 

Wexique a re<?u h ier du gouvernement des Elats- 
UaLs une note acceptant form ellem ent la propo- 
sition du général Carranza de réglor au moyen de 
uégociations directes le différmvd entre le M exi- 
qne et les Etals-Uni?. /

Combats d’artillerie 
sur le front italien

Roxie, 8 ju illet. —  (Commandement supréme) :
Dans la vallée de Ledro, a ctiv ité  insolile  de V a r- 

t i l lc r ie  ennem ie; quelques obús sont tombés sur 
Bezecca.

Dans la vallée de Lagarina, les canons de gros 
ca libre ennemis ont bombarda, dans la jon m ée  
d’h ier. nos positions sur la d roite  de l ’Adige et 
dans la zonc de Zugna.

N otre  a rtillc r ie  a dispersé les colonnes de l 'in -  
fan terie  ennemie dans la vallée de Terragnolo, et 
a provoqué des explosions prés de fíovereto.

Dans le bassin du H aut-Astico, nos troupes ont 
consolidé les positions que nous avions alteintes 
et ont poussé les groupes les plus avancés vers 
les lignes ennemies.

S u r le haut platean d ’Asiago, v ive action le long 
de tou t le fron t.

Duns le U a v t-B o ite , intense bombardement de 
l ’ennemi contre notre position de ZeUenkoffel.

S u r le Cnrso, dans la n u it du G au 7, l ’ennemi a 
tenu sous le feu de son a rtille r ic  nos nouvelles 
positions.

Dans le secteur de Monfalenne. l ’tu lrersgire a 
lancé, il l ’aube, deux alfaques d 'in funterie  que nous 
avons v ite  repoussées.

Nos aéroplanes ont bombarda les positions et les 
colonnes ennemies au sud de Calliano, dans la 
vallée de l'Adige, e t dans la KSute vallée d’Assa.

Ils  sont tovs rentrés indemnes.

S U R  L E  FR O N T  D E  M ACEDOINÉ

Les Allemands attaquent 
lis sont repoussés avec de lourdes pertes

A t h é n e s , 8 ju illet. —  On mande de Salonlque 
que deux bataillous allemands ont al taqué h ier uu 
baiaillon fraudáis dans le secteur Doiran-Guev- 
gueli.

Les Allemands, malgré leur supériorilé numé- 
rique, se sont repliés aprés avoir subí des pertes 
sérieuses causees par la precisión du tic l'rangais.

Au cours du combat, des aéroplanes allemands, 
qui opéraienl des reconnaissances, ont rebroussé 
chemin, poursuivis par des aéroplanes ITanpais.

Les ligues militaires 
préoccupent le cabinet grec

Athk.nes, 8 ju illet. —  La  formation de ligues 
d’ancieus m ilitaires s’étend á tout le royaume et 
revé l un earaetére politique plutót que de soli- 
darité sociale.

Les journaux vénizélistes estiment que dans ces 
conditions la consultalion naliouale sera faussée.

La question préoccupe vivem ent le cabinet.
La  Patris  écril :
Le partí qui vient de quitter le pouvuir co n t in u é  ses 

métbodes de corruplion, de violence et de fraude, par 
lesquelles ¡1 enlend imposer la terreur aux co n  S c ien ces, 
mais le .partí liberal ue permettra pas. c e s  agissements, 
et il opposera la violence i  la violence.

.La démobilisation s’effectue rapidement
A t h é n e s , 8 ju illet. —  La démobilisation de l’ar- 

mée grecque continué activemeat et sera term i- 
née pour lin ju ille t {nouveau sty le) date assignée 
par la note des Puissances á l'exécution de cette 
dnesure.

t i uA bas la guerre! 
cr ie  la  c la sse  ou vriére  a llem an d e
Zt nn;H , 8  ju illet. —  Parm i les manifestes de 

protestation contre la  condarnnation de Liebknecht 
qui on t été répandus dans l’empire, i l  faut c ite r  
cc lu i qu i a été distribué á Le ipzig  :

E n  v o ic i  les  principaux passages :

11 faut que les gouvernauts apprenueul qge «ierriéra 
Liebkneclit il y a des inilliers d'individus qui, couuno 
lui, crient : ■* A bas la guerre ! » Counne un roule- 
nient de tonnerre. ce crl doit retentir dans tout l’Em- 
pire et gagner les Iránchées. La dictature mililaire a 
mis la inain sur le léléplione et le fSlégraphe, alln que 
la verfté ne puisse Lranspirer ; mais cela nc servirá i  
ríen. On ríussira peut-étre á nous ralentir. mais non 
.pas ii -nous contrainare. La classe ouvriére allemande 
est tlebouL La pierre a déjá rouié sur les >ords du 
raviu par céite premiére gréve de protestalion. La lotte
n’est pas lermiude. Travailleurs. tcnez-vous prfts á
de nouveaux netes. II n’y a  pas de pnissrmre «ur terre 
qui puisse vous torcer a alter á l’atelier.

A  L’EST DE M ONTAÜBAN
les Anglais en évent á’assaul

une lig u e  de tra n ch ées  a llem an d es
(Goninu im qué b ritann ique du 8 ju ille t)

V l.N G T -T R O IS  IIE L  R E S . —  A u jra rd ’h u i 
V aciion  s’est d érou léc  p r in c ip a le m e n l ú  l'e .r lré - 
m ilr  de n o lre  a ile  d ro ite . N aus avons rem portc 
d’ im portants succés á  l ’ouest du bois de Ber- 
n a fay . .4prés un  v io le n l b o m b a rd e m e tj, nous 
avons en levé  d'assaut une lign e  do tranchées 
el p ris p ied  dans le  bois des Trñnes, qui était 
fo rtem en f organisé. N ou s  nous soiruues e .npa - 
rés de p lu s ieu rs  m itra iU euses  e l avons fa it  
130 prisonn iers.

L 'a r l i l le r ic  (ra n ea ise , sur notre  f la n e  d ro il, 
nous a fo r le m e n t appuyés. Les  pertes vccasinn - 
ners  ñ l ’e n n e m i p a r le  fe u  co m b in é  des a rtille - 
r íes  fra n ga ise  e l an g la ise  o n t été importfint.es.

U n e  v igo itreuse  co n lrr -a tla q u e  a llem and e en 
rnasse a co in p lé le m e n l éch ou c sous le  feu  de 
nos canons de 18 lim e s  e l de 75 /ru in á is . L 'e n -  
n em i s'esl re liré  en désordre. Dans le  secteur 
d ’O v ille rs  le  corps á corps continué dans les 
ruines du v illa ge , oii nous avons réa lisé  une 
avance im portante. E n d é p il du tem ps nuageux. 
nos avions e l nos drachens nous un í renda ile 
grands Services en p ren a n l des pho logra ph ies  
el en  reg la n I le  U r de nos halterios, (  ne /'orle 
exp los ión  a été consta lée dans un dé pul de in u - 
ii i  l io  ns en n em ies  el des bom bes on t été je lé rs  
su r des ca n ton a rm en ts  a llem ands. U n  de nos 
appareils  a réussi, q u o iq u e  endom  m agé. á sou- 
Ic n ir  un ro m b a l a rr ien  de v in g l m inu tes contre  
tro is  av ions en n em is . pu is  ti a tle r r ir  dahs un 
de nos aérodrom es. A  cette e x ce p lio n  prés, frés 
pea  d 'appare ils  en n em is  on t élé vas : toas vo - 
la ie n l en defá  de leurs p rop res  lignes .

Vapeur allem and coulé  
par un so u s marin russe

Stockholm, 8 ju illet. —  Le  vapeur allemand 
Denla  de Stetlin, 0.000 tonnes. a été coulé la uuit 
derniére, par un sous-uiarin probablemenl russe, 
daus la Baltique au large de Oi-nskoldsvik.

Le  capitáiñe a été fa it prisonnier; les 23 ilum­
ines de i'équipage se sont sauvés dans un petit 
village de la cOte.

S o u s - m a r in  a l le m a n d  c o u lé  p a r  u n e  m in e
L o n d r e s ,  8 ju illet. —  On mande d'Amsterdam 

au D aily  Maü :
«  Un sous-rnarin allemand, venant de Zee- 

brugge, a heurté, il y  a quelques jours, une mino 
au large de la céle et a coulé. »

L e  Comité secret au Sénat
La Haute-Asscmblée a tenu h ier sa cinquiéme 

séanoe en comité secret. E lle  conlhiuera aujour­
d’hui.

Les groupes se son!, préoccupés. h ier encore, 
de la préparalioa de l’ordre du jou r qui doit 
clore le débat. Plusieurs confércnces ont eu lien 
á ce sujet. Les résolutions déflnitives seronl ar- 
rétées pendant ta suspensión qui aura lieu entre 
la clóture du comité secret et la reprise de la 
«éance publique.

C om m ent le com m an d an t R ayn a l 
g a g o a  sa  cra v a te  de cotnm andeur
Le  Journal o ff ic ie l publie ce matin la citation 

suivanle. On sait que le commandant Raynal, l'hé- 
roique défenseur du íort de Vaux, aujourd'liui 
pristmnier á M a vence, avail élé jiromu. il y  a qnel- 
que temps, rominandeur de la Légion d ’honneur.

Raynal Sy lvain-Euycnej, c lie f de bata ilion au 
96“ rég im en f d ’ infauterie, commandant le íorl de 
Vaux :

i lu-ufflsainuienl reniis d'ime grave hlessure el 
n’ayaut |<u étre replaeé á la té le  d’une unité de 
campague, a été noinmé, sur sa demande, au coni- 
nmndeinení du  lo r l de Vaux. Isolé dans cel ou- 
vrage par uu violent bombardemenl. a, pendant 
six joui's. repoussé fes a.ssau1.s rópéti^s de fin fa n - 
íerie  eunemie, disputaut pied á píen chaqué eou- 
loir, chaqué easemaie, el mainlenaul jusqu'au 
hout, par son exemple énwgiqne, !' 'h-m lahle 
fermetó de la garnison. »
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LES RUSSES ONT OUITTÉ LE CAMP DE MAILLY ET SONT SUR LE FRONT A COTÉ DE NOS SOLDATS

Les Russes qui etaient au camp de M ail ly  en sont partís il y  a quelques jours et sont actuellement dans les tranehées. Ils ont 
entendu, avant de quitter le camp, un solennel service religieux. Sous la conduite de leur chef, le général Lockvitzky, ils ont 
rejomt a\ec allegresse leur poste de combat, impatients de lutter contre l’ennemi detesté avec une vaillance pareille a celle que

montrent leurs rreres d armes et de sang sur les champs de bataille du tront oriental. Leur arrivée dans nos lignes, á cote de¡ 
nos poilus, a  été I’occaslon de scénes fraternelles. Nos soldats ont admiré la belle tenue de ceux qui viennent lutter avec eux  

et leur ont fait un accueil dont les Russes, officiers et homnies dans le rang, se sont montrés profondément touchés.
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E X C E L S IO R Dimanche 9 juillet 1916

Journaux du Front
GRAND CONCOtJRS DES JOURNAUX  

DE L'ARRIE RE
D a Zotiznu, journal de* zouaves \J0' bataiüon, 

secteur postal 2 1 ) :
he Zouztm nuvre entre tous les journaux de l'arriére 

un gran.l conoours. Les prix seront décemes de la 
fa g o n  s u iv u n te  :

1" prix. —  A celui qui a le plus souvent annoneé la  
r.tn.ine en Bochie : un rayar/e yralmt en fíoehic.

■i’  prix. —  A celui qui a le plus souvent annnncé !a 
!lu des reserves boches : une paire de canard s.

3" prix. —  A celui qui a le plus souvenl nunoncé la 
prochaine offensivc : un séjour gratuit de Atril joto* 
dans les tranchees de premiare ligne.

4' prix {Prix de Consoiation;. — a reiui qui n a pas 
élé censuré : un fovrm tu jxntr les ciseaux d’Anaslasie.

Envoycz des colleotions completes coriime justiflealifs. 
CuMure du coneours : un niois avant la Un de la iruerre.

. REGLAGE DE TIR
Du Canard du Boyan (74' demi-brigaiJe, s e d ' j r  

poslal 93) :
Les erapouilloU viennenl de lancee trois lorpilies. 

Un artillear observe les etfets du tir. Les torpilles-sont 
tcmbées Irop loin de la tranohéc : 25 mitres enviroa.

L'observateur téléplione aussitót á la piéce :
« Reeulez la piéee de 25 mitres ! !  »

BLESSDRE A VAN TAG EU SE
Du Camouflct (organp des sapeurs du 7C génie, 

Cié 15/7. secteur postal 163) :
Un poilu ayaul eu un ceil crevé par une baile se con­

tenta de repondré á quelqu'un qui s’apitoyait sur son 
sort : i Pas la peine de me plaindre ; avec un mil, 
je puis vous en voir deux, tandis qu’avec vos deux 
yeux, vous ne pouvez jamais m’eu voir qu’un. »

QUELQUES COMMUNIQUES
De La  Trom pelte  des Marécages, organe des 

poilus de Salomque :
Fbo.vt i-rano ais. —  La pénurie de vi ande se faisant 

sentir de pius en .plus dans l'armée du kronprinz, celui- 
ci a autorisé ses troupes <t avaler la cote 304 et la 
esreasse du Mort-Homme.

F r o n t  balkanioue. —  On annonce que l e  zeppelin 
qu- est tombé au Vardar eut cet accident de facón 
volontaire : ce n'était qu'un faux zeppelin encové de 
F r a i l e e  pour épater les Saloniciens (communlque par 
l agence WolfT)-

On ajoute míe les Franjáis, craignanl une atiaque 
ennemie. on! fait déborder le Vardar, en y Jeiant les 
eaux grasses et des débrls de cuisine.

LES COMMERCANTS RUINES
Du R ire  aux F.rlats (7 íc división d’ infiuilorií,, 

secteur postal 193’ . journal périodique de la vie 
au front, qui declare : «  Nos manuscrits sont 
franjáis, ils ne se renden! pas » ,  et qui ajoute : 
<■ D inclinn  : face á 1‘ennemi. Ce journal ne doit 
pas étre cr ié  >> :

La guerre, si elle a enridii certains trafleants, aura 
ri iné un grand nombre de négoees jadis des pius pros- 
píres. Tout le monde sait, en efTet.’ que depuis le vote 
de la loi inlerdisant la vente de l’alcrjol, les entrepre- 
neui-s de transpon au rerveau sont plongés dans la 
plus noire mlsire.

Juste retour des dioses d'ici-bas !!

AVIS  UTILE
Du Cri de guerre. journal du 23' territorial gé- 

ra n t : Emmanuel Bourcier) :
P r i é r e  d 'e n v o y e r  le s  m a n d a !-  en f s p i c e -  s a m a n t e s ,  

l e  c o n c ie r g e  é ta n t  d u r  d 'o r e i l le s .

DOUBLE VUE
Du P o ilu  (secteur postal 12) :
Un brave territorial arrlve diez lui en permistión de 

s:x jours. Allégresse et féte générale. Apréí te re pas, 
deveuu loquace, il donne des conseils á son garrón :

— Sois sage. mon petit il ne faut pas trop manger™
ni trop boire... L'ivrognerie est ignoble... elle dégrade... 
Elle... Tiens ! regarde done ces deux hommr* qui 
passent..

— iMais. papa, dit l'enfanl. il n'y en a qu’un.

LES EM BRISQUES
De YEcho des G ovrb is  (131" territorial de eam- 

pagne, secteur postal 53) : ^
On appelle. dans eertains régiinenls, les soldáis qui 

portent les brisques, glurieuse .¡.reuve de leur prés en ce 
au front. les embrisques. Embrisque, embusqué, les 
deux mots se ressemblent, mais pas les hommes-qu’lls 
designent.

.Y. B. —  A i-je  dit que la scéne se passe á Berlín 
—  mais qui ne !'a devine —  chez la célebre carto- 
mancienne... Mais non, je  ne dirai point son nom, 
car elle aurait des ennuis, et il ne faut point faire 
battre. une. cartomancienne —  fnt-elle boche — 
méme avec ’ son jeu de cartes.

Arm and Charpentler
{Dcssins de Haulol.')

L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  Alors, vous désirez, cetie 
fois, le grand jeu ?

B er tiia . —  Ya... le jeu kolossal... tout á fait ko- 
lossal... Les tarots...

La  c a r t o m a n c i e n n e . —  O h ! les tarots... n’en par- 
lons plus; c'était bon avant la guerre. Nous avons 
mieux, maintenant..

B e r t h a . —  Y'raiment!
La  c a r t o m a n c i e n n e . —  Oui, ce bon M . de Ba- 

tocki a tout prévn. I l nous a fait rendre nos anciens 
jeux de cartes.

B e r t h a . —  Et pourquoi. mein Gott !
L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  ns étaient si gras, depuis 

le temps qu'ils servaient!... Alors, n'est-cc pas. nos 
chimistes les transformeront™

B e r t h a .  —  En potages!...
La  c a r t o m a n c i e n n e . —  Vous l'avez dit...
B e r t h a . —  Moi qui aiinais tant la soupe!... Je 

n'en mangerai plus™ du poiage au tréfle !... Non, 
jamais...

La c a r t o m a n c i e n n e . —  Vous craignez qu’il ne 
vous souléve le cacar...

B e r t h a . —  Non. ne plaisantez pas... Ces choses 
sont trop tristes... Alors, plus de caries?...

La c a r t o m a n c i e n n e . —  Mais si, au contraire. un 
jeu tout netif... avec leqoel je  vous dirai tout ce que 
vous désirez savoir... L e  voiri.. tenez. coupez.

B e r t h a .  —  De quellc main ?
La c a r t o m a n c i e n n e . —  De la droite. pour cora- 

mencer... Lá... cóupez encore, de la gauche, cette 
fois... bon— je  comple : une, deux, trois... voici pour 
vous, la carie dit pain... c’est du bonheur pour la 
maison...

B ertha..—  Nous aurons du pain!... du vrai pain, 
au moins ?... parce qu’on en fait de si dróle !...

La c a r t o m a n c i e n n e . —  Quatre, cinq. six... je  re- 
tourne... attention... c'est la carte de graisse.

B er th a  —  De la g-aisse!... Oh! vraiment... voilá 
qui est tout á fait ko'ossal!— Mon mari qui aime 
tant la graisse sur les tartines!™

La c a r t o m a n c i e n n e . —  Attendez... H elas! non... 
C ’est mauvais signe.

Bertha. —  Mauvais signe!... Et pourquoi, mein 
Gott ?...

La c a r t o m a n c i e n n e . —  Parce que la carte de 
graisse est suivie d'une carte de carottes... Je vois

B e r t h a . —  Quel boñheur!... Mon petit Fritz qui 
pleure tous les matins pour en avoir dans son café...

L a  c a r t o m a n c i e n n e .  —  Scpt, huit, neuf... L e  jeu 
se gáte... Je ne vous vois pas sortir...

B e r t i i a . —  Mein Gott!... Faites-moi vite sortir...
La  c a r t o m a n c i e n n e . —  Voic i la carte des sau- 

cisses... O h ! Íes bel'.es saucisses L.
B e r t h a . —  Avec la choucroute ?
L a  c a r t o m a n c i e n n e .  —  Non. la choucroute ne 

sort pas... Mais voici la carte de beurre... A h !  quel 
malheur... cellc des pomrnes de terre la suit...

B e r t h a . —  C ’est mauvais signe ?
L a  c a r t o m a n c i e n n e .  —  Evidemment. Si elle 

i'avait précédée, c'eút été cxcellent, parce que, n'est- 
ce pas, la ponune de terre appelle le beurre, coinme 
le lapin les pruneaux... Mais elle suit... done pas de 
beurre...

B e r t h a . —  N i choucroute. ni beurre!... Mein 
Gott 1... Et la chandelle ?...

La  c a r t o m a n c i e n n e . —  Voici la carie des légu- 
tnes... C ’est bon signé™ LTn militaire vous donnera 
tle ses nouvelles... Légumes secs... riz et ientilles... 
Ce n’est pas trop mauvais™

B e r t i i a . —  Vraiment ?... Mais c'est bien sec.
La c a r t o m a n c i e n n e . —  Attendez... Voici le pa- 

quet de la consolatiou... Coupez de la main gau­
che... Une, deux, trois... carte du savon... affaires 
du cceur... c'est un mariage...

B e r t h a . —  Pour fraüleip ?...
La  c a r t o m a n c i e n n e . —  Un mariage avec un mi­

litaire.
B e r t i i a . —  Un blond?... Un brun?
L a  c a r t o m a n c i e n n e . — Nous allons le savoir...

T irez au hasard une carie, dans ce tas... Merci... 
donnez-la moi... Bon, carie du bois... sapristi!,,,

B e r t i i a . —  C'est un blond?
L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  Non, il a une jambe de 

bois—
B e r t h a  —  Pauvre fra n le in !... Enfin, si elle se 

inane, c'est déjá quelque cliose...
L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  Et pour finir, je  tire la 

bonne... Mein Gott !... La carte de l'ours... l’ours 
dansc la gigue devant un soldat franqais... C'est du 
malheur pour le pays... Les Alliés entjeront á 
Berlin... S

B e r t i i a . —  Vraiment?... Aprés toutes nos vic- 
toires... Mais alors? Vous ne voyez plus rien?...

L a  c a r t o m a n c i e n n e .  —  Non, c’est fini..
B e r t h a . —  Et... -qa fait?™
L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  Tro is  mark. p ou r ser­

vir™
B e r t h a . —  C'est kolossal !
L a  c a r t o m a n c i e n n e . —  Vous trouvez?... Un si 

beau jen!... Revenez me vo ir ; dans quinze jours, 
j'aurai de nouvelles cartes... Carie du fil. des allu- 
mettes, de la salade...

B e r t h a . —  Oh! non; ga finirait encore par une 
salade russe...

un militaire barbu, avec des luneítes d'or, qui vous 
carotte la graisse™

B e r t h a .  —  Alors, plus d e  tártines L.
L a  c a r t o m a n c i e n n e .  — Le p a in  est b o n ...  il vous 

Testera, c a r  le méchant homme disparait, sans le 
voir... Mais voici la carte du sucre...
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U N  H O M M E  C O M P E T E N T  
— Si j ’étais « commissaire aux armées ». 

partout oü l’irais i’me charaerais d’eoútei
l'p inard. _

L  O-uc Cyl.)

C A N T O N N E M E N T  D E  G U E R R E  
—  M on s ieu r le  M aire . J'ai huit cen ts hom - 

rae9 S lo g e r  chez vous !
kle Hu:e / dessijT 'exéeuié'sur le” fr o n t., 

c a r  O. P a v I iJ

S U R  L E  F R O N T  R U S 3 É  

—  C ’est m oi, l 'A u trich ien  que vous n ’avea 
pas encore  fa it p risonn ier !..

íLC'O Leelicvaiüer.)
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LES CONTES D'EXCEISIOR

E X C E L S 1 0 R

Levadé
Jean Brénin embrassa ie sergent Glaner et le ca­

poral Lardier, qui, depuis un au que durait leur cap- 
tivité, Iui avaient donné des preuves particuliéres 
d amitié, serra la main de tous ses autres compa- 
gnons, puis se glissa, sans bruit, hors du baraque- 
raent.

II faisait une nuit noirc. sinistre, tout á fait pro- 
pice á une evasión. Une pluie froide s'abattait par 
rafales violentes. Un vent glacial gémissait inter- 
minablement. et ses hululenients lúgubres semblaient 
la plainte exhalée par tous les prisonniers qui souf- 
fraient en Alleraagne.

jean, malgré les ténébres, distingua confusément 
le factionnaire, qui s était refugié dans sa guérite. 
II passa, en rampant, á quelques pas de lui, atteignit, 
sans encombrc, la palissadc, l'escalada, santa les- 
tement, et gagna du champ.

La Ilollande était á une trentaine de kiloniétres. 
II eut la chance de ne pas s'égarer, et, quand l'aube 
parut, il s’aperqnt, avec une émotion indicible, qu’il 
avait franchi la frontiére... Le poteau était lá, der- 
riére lui, á plusieurs centaines de métres.

Sans effort, il se representa la furettr du connnan- 
dant du camp, lorsqu’il apprendrait sa disparition. 
I I  écumerait de rage, ce gros inajor Steinkopf, dont 
la ronde face apoplectique, rouge foncé, donnait 
l ’impression d’une tomate trop mure. I I  hurlerait 
sa colero aux qttatre points cardinaux. Et, pendant 
quelques jours, les tristes captifs subiraient les effets 
de sa furettr. Pour la moindre vétille, ils seraieut 
frappés et verraient leur maigre ration diminuée en­
core. Mais ils aecepteraient, avec résignation, ce 
surcroit de sévices, car ils comprendraient qu’ils 
payaient ainsi la ranqon de son bonheur... A h ! les 
braves cceurs, qu’il venait de quitter!...

Jean Brénin observa que c’était á eux qu’était 
allée sa premiérc pcnsée d’homme libre. Mais il ne 
s en voulut pas de s’étre attendri sur ses camarades 
de niisére, au lien d’imaginer la jo ie qu’allalt causer 
son retour imprévu. Pourtant, il les chérissait pas- 
sionnémcnt les étres qui lattcndaient, lá-bas, dans 
son-village de Bretagne : sa vieille maman, aux 
mains jointes, sa femme si dévouée, un peu grave, 
et ses deux garqonnets, dont la guerre avait apaisé 
la turbulencc. A h ! certes, ils inéritaient bien d’ac- 
caparer toute sa teudresse!... Cependant, désormais, 
aux heures difficiles, d'autres figures passeraient 
aussi devant ses yeux. II reverrait le sergent Glaner, 
il reverrait le caporal Lardier, il reverrait tous ceux 
qui, dans la géhcnne du camp allemand, lui avaient 
revelé la magique douceur de la fraternitc...

Quelques heures plus tard, il se délassait dans une 
chambre d’un trés modeste hotel... Mais, avant de

toucher au repas qui lui avait été servi, il comnten-
qait une lettre...

Ma che re  femme,
Vers la fin  de la semaine, je  serai dans tes brasf... 

O u i T u  as bien h i!  Je serai dans tes bras!... Je 
suis parvenú á m ’évader...

... II écrivit des pages et des pages, luttant contre 
le Sommeil, qui engourdissait sa main et son esprit 
et, par instant, lui fermait les yeux. II était recru... 
Brusquement, il lacha sa plume, et, se renversant 
dans son fauteuil, il s'endormit...

Des coups. frappés contre la porte, le réveillérent 
en sursaut. I I  demeura un moment hébété, ne com- 
prenant pas comment il se trouvait lá. Puis la rné- 
moire lui revint —  et il sourit... Son regard ren- 
contra la pendule, et, stupéfait, il apprit qu’il avait 
dormi prés de six heures.

De nouveau. des coups résonnérent —  plus im- 
pératifs. II se háta d'aller ouvrir... II eut un haut-le- 
corps. L  hornrne á face de dogtte qui se présentait á 
lui, il 1 avait vu plusieurs fois róder dans le camp 
et causer familiérement avec le majar Steinkopf. 
II savait que c était un des innombrables espions 
posté?, par l’Allemagne, dans les villes frontiéres des 
Etats voisins, et il l'avait remarqué á cause de sa 
figure bestiale, feroce, qui rappelait celle de Bis- 
marck...

Derriérc la broussaille des sourcils trop abondants, 
les yeux du Boche flambérent.

—  Ach ! ricana-t-il. Je vois que vous me recon- 
naisst'z !

Brénin riposta :
•—  L  n visage de canaille, un visage d’espiou, qa 

ne s'oublie pas facilement.
•— Espión?... Exact!... C'est d'ailleurs ce qui m’a 

valu de connaitre votre évasion. Ja i requ, ce matin, 
du major Steinkopf l ’ordre de vous retrouver et de 
vous ramener.

Déconcerté_ par rassurancc de 1’Allemand, Jean 
Brénin ne répliqua pas. Une angoisse subite lui 
serrait la gorge. I I  pressentait quelque infamie 
atroce...

L ’homme sortit sa montre.
—  II est trois heures, dit-il. Si, á la chute du jour, 

vous n étes pas de retour au camp, vingt prisonniers 
de votre baraquement seront fusillés.

Implacable, le Boche continua :
—■ Les vingt prisonniers destines au pelotón d’exé- 

cution seront, bien entendu, choisis parmi vos mcil- 
lettrs camarades... Je vous accorde dix minutes pour 
décider de leur sort...

Jean Brénin se ressaisit.
—  S o it ! répliqua-t-il. Aussitñt reñiré en France, 

j ’informerai mes chefs de ce nouveau crime. Les 
represadles seront immédiates. Un nombre égal des 
vótres...

L'homme á face de dogue haussa les épaules.
—  A h ! A h ! ricana-t-il. Je suis bien tranquille. 

Jamais vos chefs ne rendrout un pareil verdict. sur 
la foi de votre seul témoignage !

Jean comprit que le miserable avait raison, et, dé- 
couragé, il haissa la tete.
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—  II ne vous reste plus que cinq minutes! cjt 

rAllemaud.
Jean Brénin n'hésita pas.

U alia prendre sur la table la lettre qui eút ai.
porté tant de jo ie á ceux qui, chaqué soir. lá-b¿ 
priaient pour lui... Puis, lentement, il la déchira...

Alors, trés pále, se raidissant contre l ’émotion qd 
l ’étraignai't, il se tourna vers l’espion :

—  Je vous suis 1 prononqa-t-il d’une voix ferros

E.-G. Gluck.

U N  HOMMAGE A U X  CO M BATTANTi

Sur la proposition de M. Henri Welschinger, l'Acaá- 
mie des Sciences morales ct ipolitiques a adopté k l'u iv 
mmité la motan suivante :

LAcadem ie des Sciences morales et politiquis 
qui n a  cessé depuis le eommencement de U 
guerre de s associer au pays tout en lier dans m  
commun éloge, pour Ihóroique résistance de na 
armees aux envahisseurs du tereitoire franca i i 
envoie aux vaillanls soldats de Verdun, de Cham­
pagne, de Picardie et des autres fronls la noi- 
velle; expresaron de ses sentiments de respect, te 
gratm ide et d'admiration, ainsi qu’aux officieis, 
aux genéraux ot á leur gétiéralissiine.

La guerre financiére
Sur tous les fronls, les armées alliées pren. 

nent 1 m itja tive des mouvements ; nenforeom 
plus que jam ais notre action en apporlant* ai 
pays le concours financier le plus complct. C’eá 
ce concours financier que de baúles personuali- 
tes reunies récemment en un comité nationsl 
nous m vitent á donner largemcnt.

Tout en voulant provoquer un nouvql affltx 
de versements d ’or á la Banque de France,‘ ce ce- 
rmte se propose de stim uler des sousoripUois 
toujours plus nombreuses aux Boas et aux Obli- 
gations de la Défense nationale.

Nous avons certes beaucoup fa it déjá. Nous 
avons pu maítriser l’ennemi et, en certains points, 
le taire reculer : mais il nous reste encore á 
1 l’heure oii Francais, Anglais, Russes,
ltahens, Sorbes rwloublent d’efforts il faut don- 
ner au Trésor loutes faeilités pour acoroltre !a 
puissanee d ’action de nos combattants.

Souscnvons done le plus possible aux Iions ce 
Ja Dórense ua^áouule ; reuouvelows ceux que nous 
possédons, lorsqu'ils arrivent it réehéanco du rein- 
boursement.

Contiuuons aussl á souserire aux Obügations 
de la Défense nalionale déüvrées du i "  au 15 
ju illet. au p rix  de OG fr. 39 pour un titre de 
100 franos.

Les paiements des eoupons du 1 "  ju ille t — 
dale á laquelle se trouvent de copieuses échéan- 
ces. partiouliérement celle du 3 0/0 nerpétuel -  
rejettent dans la oireulation des Centaines ce 
m illions de franes, et la x’ lus grande partie de CíS 
centaines do millions doit ven ir au Trésor.

Lollaborons de plus en plus avec nos soldala, 
c est le pays qui nous le demande 1
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LA  CAGE D ’A C IE R
Rom án in é d it

M A U R IC E  L A N D A Y

perplexe quant á la fa?on dont il a lla it gagner sa 
vie.

Certes, il possédait quelques revenus, mais cela 
ne luí .sufíisait point pour vivre.

Sa taille lui ferm ait bien des portes.
D ’autre part, il n’avait appris auoun m ótier et

ce ne ful iias sans une certaine appréhension qu’ií 
l d 'errer sur le pavó de la grande ville.

CIIAPiTRB X VII

Qui est la suite du précédent
De .1 res bonne heuro il était vena en France, 

ces t-á -d ire  vers sa quinziéme année, aprés 
avoir terminé ses études dans un pensionnal des 
environs de Londres; études qui avaient été ex- 
cellentes et. qui lui avaient valu toutes les recom­
penses auxquelles peut prétendre un collégien 
studieux.

Orplielin de péro et de mere, n’avant jamais 
goüté aux m iile tendresses dont s’ont conime 
abreuvés les enfants, ordinairement, il avait 
grand i seul —  c’est une fagon de parler —  et son 
cceurr loin de s’endurcir au fu r et á mesure que 
s’ écoulaienl pour lui. douloureusement solitaires, 
les années de prim e cnfance, s’éta it splendidement 
épanoui.

Jack Arvinson, des son plus jeune age, était 
d une bontó proverbiale...

Cette bonté ne devait que s’accentuer.
A  son arrivée en France, il resta quelque peu

?  i  e. ’ e p ro d u c t io n , tra d u c tio n , a d ap ta tion  th éd - 
tra le  et etném alographique rigoureusem ent rü servés  p o u r  
f u s  paga, y  c o n s v ro  la  Su éde e t la  N o rv é g e .

eoniim enfa    - 4U,1Û
En rherchant bien e t  aveo beaucoup de persé- 

verance, il fim t par trouver une place do commis 
aux écntures chez un quincailler de la rué des 
Marlyrs. a deux pas de l’avenue Trudaine, á deux 
pas aussi du Moutmartre littéraire, du Montmar- 
tre des bons cabarets et des cénacles...

L a  Providenee venait de le placer sur la route 
qui devait le mener ik la célébrité artistique, 
d abord, et... a Charleston ensuite...

Un soir qu’ il se trouvait assister au spectacle, 
chez notre national Fursy, il se sentit soudain pris 
du desir de taquiner la Muse...

Rentré chez lui, enferm é dans sa petite  cham­
bre de la rué Itavignan, sa fenétre grande ouverte 
sur le proche et grandioso liorizon de la V ille  Lu- 
m iére, il se p rit á rever longuement.

Toute la tendresse, toute la douce philosophie 
qui ótait déjá en lui éprouvérent le besoin de se 
manifester...

Maehinalement, presque instinctivement, il prit 
son calepin de notes commerciales, son crayon qui, 
jusqu’ioi, ne lui avait servi qu’á inseriré des com- 
mandes ü’aj'ticles de ménage ou d ’outillages d i- 
vers, et, le regard perdu dans un révo poétique, 
les yeux mi-clos, inspiré, il écriv it á tátons ses 
prem iers vers, naifs et charmants :

... Petit ctenr e t petite Sme...
Petaos d 'en fanl, mains de femme... 

lan t nneux I... car grandes douteurs et grancls cbagriis 
OrSce a eeia seront toutes et tous demain

fttoins srands sur les trés  longs diem ins 
;*<■ la vic, aux srauits inctéments... 
tt, pour les petits, muius méchants... '

t, . .  0,1 5si tCíul Pelit -  Cependant,
■Dame et de c«ur on se sent grand !...

... On est tout petit... Cependant. 
D'ame et de cceur on se sent grand 

Et moíns méchant 
Que tant d’autres trop grands...

Et jusqu’á l aube il avait jeté  des vers et d«3 
vers...

Lorsque les prem ieres lueurs du iour étaien l \ i -  
nues le surprendre, il s’étaiL assoupi.

A  son réveil, il s’était senti lout gu illeret et jt- 
mais il ne s’était rendu á son travail de rneilloure 
humeur...

Le soir, timidement. il sen  était alió dans un 
café oú il fréquent-ait pairfois, e t, tout bredouillant, 
s éta it approché d’un «  poete »  qu’il connaissait. de 
vuc, Maurice Mérall, brave cteur, déiicieux cama­
rade, et lui avait t,endu «  son teuvre »  d’une ina¡n 
tremblante.

Deux lieures aprés. il prenait l'eslrade aux Quat' 
Zart’s et son suocés était do bon augure.

Jack Arvinson avait trouvó sa voie...
Jack Arvinson venait d’étre sacré «  Benjamín » ' 

des chansormiers.
A  partir de ce moment-lá, la v ie  lui devint cié- 

mente.
II ne se contenta pas de chanter, il joua la co­

medie.
E t puis, les années coulérent laborieuses, joyeo- 

ses et prosperes.
... Mais, coup de tonnorre, la guerre euro- 

péenne éclata... surprenant les plus averlis.
A  lannonee de l’ouverture des hostil i tés, Jack

<

Arvinson, lui si tout á la jo ie  de vivre. si boute- 
en-train, d’ordinaire, devint sombre, taciturne.-

Ayuntamiento de Madrid
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LES EPHEMERIDES DE LA GUERRE
SAM ED I l « r  J U IL L E T

F R O X T  FR A X C A 'lS . —  A  T e s t  d e  la  co te  304, n os  con tre - 
ítraqnes íio n s  ron flcn 't l ’ o u v rak e  e t  le  t e ir a in  que nous 
avlons perdus. L es  A llem an d s  p én M ren t a nouveau  dans la  
red o irte de Th lanm on t, qu e  n ou s  le u r  rep ren on s . Au  n ord  e t 
tu  sud d e  la S om m e, r a e i io n  o irc n s iv e  fran co -b ritan n lqu e  
s’ em pare d es  ■prem ieres p o s it ion s  a llem andes. N ou s  nous

Sl illsson s  aux abords des v i l l a j e s  de H a rd écou rt e t  de 
rlíi fn o rd ), cepP fidan t que le s  v il la g e s  de D tfm p iérre . B ec- 
qu incourt, B ussus e t  F a y  (su d ) tom b en t e n t r e  n o s  rtiainS.

F R O X T  B R IT A X X IQ U E .  —  Au  n o rd  de la  Som m e, le s  A n ­
siá is p én e tren t dans le  sys lM n e avancé des déronses a llo ­
ma h iles su r  uh fr o n t  d e  25 k ilo m étres  1 /2 . Sur la r iv e  
d ro ite , lis  s ’em paren t des tran ehées a llem an des su r un fr o n t  
de 7 m illo s  e t  une p ro fo n d e n r  dbm  m il l ie r  d e  ya rd s , p r e -  
nant le s  v illa g e s  de M on ia iíban  e t d8  M am etz.

F R O X T  W S S F .  —  N ó s  a llié s  p re n n e n t KO lom ea. (217.000 
p r ison n ie rs  au to ta l).

F Ü O X T  7TAJJfEN. —  L es  Ita licn s  occupen t le  m on t M a jo  et 
en léve fn  p ltis ien rs  p o s ition s .

D IM ANCHE 2 JU ILLE T
F R O X T  F R A X iM S .  —  N on s  p ren on s  le s  v illa g e s  de C urlu  

et a c  F r is e  ,u n é e a r r ié re  e t le  b o is  d e  M éréau cou rt dan s la  
Som m e. Nom b reu ses recon n aissances lieu reu ses  en Cbam - 
pagn e. L V n n e m l a yan t p r is  p ie d  dans qu elques-u ns d e  nos 
é iem e lils  a va n ces  est ro je te . S u r 4a r iv e  gau ch e d e  la  M euse, 
co itp  « le  raafn fa vo ra b le  su r  le s  p en tes  du  M ort-H om m e.

F R O X T  B R IT A N X IQ U E .  —  AU n ord  de La  B o isse lle , des 
con tre-a ttaqños v lg ou re u s es  o b lig c n t  les  A n g la is  a évacu er 
qu elqucs .poiiits. Coup d e  m aln  au n o rd  d e  S ou cbez et 
d 'A u ch y-la -B assée. I 'r o g r c s s lo n  a l 'e s t  de F r ico u rt. (2.560 
p rison n ie rs ).

F R O X T  1TAL1EX. —  L e s  Ita llen s  occupen t le s  p en tes  m e ­
rid ion a le s  du  m on t S a lu g g io  e t  p ren n en t d e  nouvO lles tran- 
c liees  dan s le s  sec tcu rs  do  S e ltz  e t M on fa lcone.

LTJNDI 3 J U IL L E T
F R O X T  f r a x q a i s . —  Au  su d  d e  la  Som m e. nous occu- 

pon s , su r un fr o n t  de p lu s d e  5 k ilom étres , le s  deux lign es  
i le  tranohées de la secom le  pos ílh in  a llem an de. N ou s  p r e -  
n on s  le  b o is  d e  M éréauooiiM . A ssev llle rs , B u scou rt e t Flau- 
cou rt. Nous fa tsons p lu s de *.000 p r is on n ie rs . Coup d e  m a la  
h e u re iix  au b o is  V e r lo t  (r é g io n  <ie b a s s ig n y ). L es  A llem an ds 
« 'e n m a re n *  d e  D am lou p , que nous rop ren on s  (r iv e  gau ch e 
do la  M euse).

F R O X T  B R T T A 'S X lQ I’E, —  L e s  A n g to i*  e n t r e »  dans L a  
B o isse lle . A u  snd de Tb tep vM , « e s  con tre-aH aqu es leu r en lé- 
ven t une p o r t ie  d es  p o s it ion s  conqu isés . (4.300 p r is on n ie rs ).

F R O X T  I I I  A s i:. ■ Nos a llié s  s v m p a re n t do n on V eflcs  p o - 
S itions a l ’ouest de K o lom ea  (11.506 p r is on n ie rs  n ou veau x ). 
S u r  l e  fr o n t  du  caucase, dans la  rég itm  M  Tcb oroek  snpé- 
r ie u r , í ls  e r ilé ven t p lu s le t irs  l ig n e s  d é  p os ition s  turquea.

FR O X -T  IT A 1 A E X , —  D ans la  va lid é  de la  P ós ln a , le s  lia - 
lien s  occupen t un. ép e ro n  au n ord -ou es t du m ont P ruebo, 
.Molino, dans la v a l l íe  de /-ara, P ea to -L a r l, dan s l e  v a l du  

f e  edo . _  _ _ _  _ _ _
M A B W  *  J U IL L E T

F R O X T  F R A X i ' A I S E n tre  l ’AWre e t  l ’A isno, nos reeon - 
Patsssn ces  p én e tren t ■ latís le s  l ig n e s  onhen iles Jusque dan s 
le s  trttnobées de sou tten . Au  su d  de la 9onrm e, nous nous 
em pferons des b o is  S ifu és é n tre  A ssev ille rs  e t  B arleux e t  des 
v illa g e s  de B e H o y -d n -S a iite m  bt d ’E strées  (5 « i  p r is o n n ie rs ). 
S u r la r iv e  gauche de la  M euse, l e *  tenwfW ves en nem les 
écb ou en i. ShT la  r iv e  d ro ite , re n n en u  V ém p arC , p o u r  la  qu a- 
Triem c fo is , 'fle  l ’ o n v ra g e  d e  Th iaum ont.

F R O X T  BRiTA'X 'XiCttTE. —  L es  A n g la is  s’ eínpSl’e m  a u n  b é is  
et ex ée iiten t des coirps de m ain  betrrenx. Tls oeen pen t e n  
en t ie r  La B o isse lle . c e  q u i re s ta lt  d ’un  ba ta lllon  en n em i se 
rdnd  p r é s  d e  FM court. (P lu s  d e  5.000 p r is o n n ie rs  au  to ta l).

F R O X T  R D S S E . —  L ’o fTen slve  du  gé n é ra l Evfert se  déve- 
lo p p e  (1.450 p r is o n n ie rs ). Dans la  « Ire t íB o n  d e  K o lom ea , nos 
a llié s  e n lé v en t F o tok -C za rn y  e t fo n t  -des p r ison n ie rs  (2.772 
dans oetto ré g io n ).

F R O X T  I T a E IE X .  —  L e s  Ita lie n s  c o m p le t o »  l ’ occupalion  
d u  liid n t C argan .

M ERCHEDl 5 J U IL L E T
F R O X T  F R A X Q A IS . -—  N o u s  en le vo n s  le s  p en tes  su d  du  

m am elón  au n ord  de-C ifñ lu  e t la  ¡ « c o n d e  p o s il io n  a llem an de 
á l ’ est. H em  tom b e  en tre  nos m ains, a ins i que la  fe r m e  de 
M onacn. Au  sud d e  la  S om m e, n on s  n on s  em pavone de la  
fo rm e  S orm on t e t  d e  to m e  la  ré g io n  «v o is in a n le . N ou s  dé- 
gageon s  l e  v il la g e  d ’EStrées, oü  l 'e n n e m l ava it pón é tré . Sur 
un  rron t de 10  k ilo m étres , to m e  la  seoon d e  p o s it io n  au sud 
d e  la  S om m e est en  n o t r e  p o ttvo fr .

F R O X T  B R IT A X X IQ U E .  —  L 'a van ce  b r lta n n lq u e  s ’aceentua 
su r certa in s  p o in ts  (to ta l des p b iío n n le rs  depu is c ln q  jo u r s  j
6.000 h om m es).

F R O X T  R U S S E . —  L e  v il la g e  d 'E k lm ov ltch l, a l ’ est de U  
ga re  de B aran ovitch l, reste  au p o u v o lr  des R usses. Aü n ord - 
ou es t d e  la g a re  d e  T cb a rto ry tsk  (r é g io n  d e  V oo lk a -G a lou - 
zya sk a la ), lis  p ren n en t un e lém en t pu lssan im en t Tortiné. 
a  l ’ouest de K o lk i, ils  s’ em p a rcm  d e  la  p rem lé re  l ig u e  de 
tranehées (r é g io n  d u  v il la g e  de Tou m an ).

F R O X T  1 T A U E X .  —  L es  Ita lien s  ga gn en t le  som m et du  
m on t C orn o . Dans le  bassin  du H au t-A stico , ils  con q u ié ren t 
le s  c ím es d u  m on t s a lu gg io .

JEU D I 6 J U IL L E T
F R O X T  F R A X Q A IS . —  L ’en n em l nous en lé v e  deu x  p e tlls  

b o is  au n ord  de la  som m e e t  nous en  p ren o n s  u n  au n ord - 
e s t de Hem .

F R O X T  R U S S E . —  L es  R usses e n lé v en t une b a tte r lo  ctin e- 
m ie  dans la  ré g io n  d e  K os líou k liao vk a  (372 p r is o n n ie rs ). Au  
n o rd -ou es t d e  R a zn ilc lii, su r  le  S ty r, lis  p ren n en t deux 
canons (2.300 p r ls o n n le rs i. Au  n o rd -e s t d e  Grouí.KUlne, ils  
s’em p aren t d e  tran ehées en m im ies  (300 p r is o n n ie rs ). En  l!a - 
Itc ie , lis  cu lb u ten t l'en n em l e t  ap p roc lie n l d es  r lv lé r e s  K o ro - 
p it z  e t  Sachodo lok  (5.000 p r is o n n ie rs ). Dans la  d irec t lon  de 
B aran ovltcb l, les  com bats son t a le u r  avan tage e t  Ies con tre- 
attaques en nem tes son t b r ls é es  (3.114 p r is on n ie rs ).

F R O X T  I T A l lE X .  —  L ’ a d versa ire  se  re p lla n t dans la va l-  
lé e  d e  l ’ A d ig e  e t le  basstn du H au t-A stleo . évacu c  ses d e r- 
n ié re s  p os ition s  su r le  m ass lt d e  P r lm a -L u n en a , dans la  va l-  
lé e  do  ca m p e iio .

V E N D R E D I 7 J U IL L E T
F R O X T  F R A X Q A rs . —  Au b o is  L e  P i-étre , l ’ ennem l est 

r e je té  d ’ un é lém cn l de tran c liée  o ii il a va it p r is  p ied , e t 
uous etrectuons un  eoup d e  m aln  h eu roux . A  Th iaum on t, 
une con tre-a ttaqu e nous rc m e t en  p ossess lon  d e  nos é lé - 
m e n ts  avancés.

F R O X T  BRU TASXTQB E. —  Au  n o rd -es t  d e  T h iep va l, l ’ en - 
nom i re p ren d  250 m é tres  do  te rra in . Au  sud, le s  A n g la is  
s'e lm narent de F o in ra g c  pu issam m en t ro rtm é  d it  red ou te  
d e  L e ip z ig  e t  en v lro u  soo m é tre s  d e  tran chée d evan t O vU - 
le rs . Prog-ress íon  an g la ise  6 l ’ est d e  La  B o isse lle . L e s  A lle -  
m ands son t efhassés Áe  d eu x  b o is  e t d e  tro is  l ig n e s  d e  tran - 
cb ée  au a o r d  d e  m o o n n  (700 p r is on n ie rs  a l ’ est d e  Contai- 
m aison 'i. ConTalm aisoti, p r is  p a r  le s  A n g la is , a d t  é t r e  éva - 
ca é  a la  su ite  d n n e  v io le n to  com re-a ttaqu e .

F R O X T  RTSS® . —  N o s  a llié s  e n lé v en t le s  p r e m ie r e s  p o s l-  
t ion s  a llem a n d es  dans la  r é g io n  d es  I.acs. en cerc len t Bara- 
n ev iteM  e t  iWtfónt iv m ic m l  p r é s  de K o lk i (7.715 p r is o n n ie rs ). 
L e s  A m M dM éns s o n t r e fo u íé s  an su d  d u  D n iéster.

F R O X T  .¡T A lA E X .  —  L es  p rog rfrs  ita lien s  co n t in ú en ! v e rs  
R io  Presido  e t  l ’ Astáeo. 9 u r le  hant p la teau  des Sette -C om - 
m iw ii, le s  RaM ens s ’em paren t des p o s it ion s  p r in c ip a le s  de 
l ’onn i-w i, p r é s  d e  ca se ra -  T o b b k i e t  d e  F u lg a -P o zzo  (359 
p r is o n n ie rs ).

F a i t s  d i v e r s
P A R IS

E c r a s é e  p a r  u n  t r a m w a y .  —  Dans la  matinée d ’liier, 
une fem ine, iparaissant flj^ e  de soixante ans environ a 
é té  tamponnée par un tram w ay de la lign e Aubervil- 
liers-ü.a Courneuvé, au m om ent o(t e lle  traversa it le 
caiTefour d it  des «  Quatre-Routes » .

l ,a  maUteureuse a eu le  c r in e  fractu ré  e t  est niorte 
stir le cirap.

On a trouvé dans ses vétenvents des ^ap ters  au  n o »  
de J;otiise Oourdint, veu ve  Tridon , mais sans indicatka» 
de  dom icilé. En conséiptence, le  cadavre  a  é t é  trans­
porté  ít la  M orgue.

L e s  t r o u s  d e  P a r is .  —  A l  heures, liier matin. une 
excavation  de 1 m étre 50 de diam étre et de 25 centi- 
jnétres de profondeur s’ est produite s « r  la  «tiaussée, 
en  face  du num ero i  de la ra e  ¡Beajamin-Oonsümt.

ÉTRANG ER
A r r e s t a t io n  d ’u n  c a is s ie r .  —  L a  pólice anglaise a 

arrété, sur les indicaüons de la  Süreté pacisicnne, un 
nommei Louis Obabot. qu¡ s’é la it e.nfui de Paris , i l  y  a 
environ un mois, aprds avo ir dérobé une somme de
200.000 frases  á la  sociéte o ii il était em pioyé comme 
caissier.

C TR IB U N A U X
Vol au préjudice de l’État

Devant le  deuxiém e conseil de gu erre  comparaISsalent 
le  sergent Guesdon, le  caporal V icq e l les ehefs de 
ciian lter A’ottin et Landru, inculpés de fa tix  au p ré ju - 
dice de l ’Etat. Oes deux derniers, qui d irigeaient les  
travaux pou r la  construction de tranehées d a rrié rc - 
garde 4 lle rb la y , avaient parlé  su r les  lisies d 'é inarge- 
ment des ouvriers absents. Arrélés, ils avaient déclaré 
avo ir  agí ít rinstigation  du sergent et du caporal avec 
lesquels ils partageaient les sotaníes perqués iudüment.

Aprés plaidoiries de M™ Lcnwel et Augustin, Xottin 
a été condamné A cirtq ans de prison e t  Landru ¡i trois 
ans de la m ém e peine. M* Maurice G arfon, qui dófen- 
dait le sergent Guesdon e l le, caporal V icq, a demontre 
l'inanité de  l ’aocusation portée con lre eux e l a obtenu 
leur acquittement.

Confiance mal placee
En ju ille t 1915. un offle ier de marine, luiros de D ix- 

mude, M. Monot, o ffle ier de la  (Légion d’honneur, eon- 
flait, au m om ent de partir pour les Itardanclles, i  MUe 
M arcelle  Guyon, un certain nombre d 'ob jets eonstiluant 
des souvenirs de voyages, ainsi qu 'une iiasse de titres 
representan!. 90.000 franes.

Ouelqnes mois plus tard. 1 'o ffld er réclam ait les va- 
leu rs  ¿  M lle  Guyon. Ceile derniére se borna a répondro 
«pt e lle  avait dépensé une grande ipartie des titres, qui, 
disait-eile, lui avaient été rem is eu cadeau.

— ■ C 'était un dépét e l non un cadeau, declara M . M o­
not.

P la in te  fu t  déposée contre la jeune fe m tn e .  que la 
d ixiém e dtam bre eorrectionne.lle a  condamné liie r  a 
d ix-lu tit mois de prison e l 500 franos d'amende.

Blessés,
Aném iés

r e t r o u v e n t

SANTÉ, VIGUEUR, F0RCES
p a r  l 'e m p lo i  du

V I N  de V I A L
au Quina, Viande 

e t  Lacto-Phosphate de Chaux
S o n  h e n re n s e  c o m p o s it io n  e n  fa i t  le  

p lu s  p u is s a n t  d e s  fo r t i f la n ts  e t  le  
m e i l le u r  d e s  to n iq u e s  q u e  d o iv e n t  
e m p lo y e r  to u te g  p e r s o n n e a  d é b il i té e s  
e t  a fT a ib liea  p a r  le s  a n g o is s e s  e t  le s  
a o u B ra n c e a  d e  l ’h e u re  p résen te .

D A N S T O U T E S  L E S  P H A R M A C IE S

En quaran’te-liu it heures, tout le pénible de sa 
sítuation lu í aptparut-.,

Lui, qui, dans na  feouch&nt élan de son cceur, 
s’était fa it naturaliser í ’ran^ais, se voyítit relegué 
dans le  clan des mutiles, des bóns-4-rien...

L'exiguila: de sa tailie le condainnait au róle de 
Speetateur du grand dram e qui a lla it se joner.

11 «  n ’y avait r icn  »> jxrnr lui dans cette « p iéce - 
’U i . . .  »

Son cabaret-, brnsquement l'ornié, sa ja  i son 
d'étre, son m étier d ’ amuseur public n’existant 
plus, il s’enfcrm a bientut chez lui. ne réporrdant 
pas, de partí pris, aux amis qui ie vefiaietít vo ir...

■Le speetacle de la raa, grouiWaate do braves 
aecourant an íron t de combat, lu í éta it inseppor- 
table...

Les trois prerniurs jours de la  mobilisation il 
les passa h errer de la gare du X'ord k la gare de 
l ’Est, de la gare de Lyon  a la gare de rOuest...

La  gare de l ’Est, sui'tout r-atíUraít oonime un 
aimant a tlire  laigoiHe.,.

Bousculé, étouflé. pris dans le flu x  et le re flu x  
de la  foule, il .parvena-it, non sans peine, á se 
fau filer jusqn’au terre-p lein  des traimvays de 
litontrouge-gare de l'Est. et, une fo is  Ib, pris en p i- 
lié  p a r  quelques-uns qui s’ effapaient devant lu i en 
lo genant atrocement de leurs regarás de pitié, il 
res&ail des heures A vo ir  dé fer ler le flo t magnifique 
des m illiers de «  Chair á canon »  qu i sembtaient 
happés par cétte gare, véritable goule insatia- 
ble...

A  chaqué instant des larmes obscurcissaient son 
regard...

Une femme, en pleurs, elle aussi, et qu i venait 
de eonduire ses deux fils & la sublime bouoherie, le 
eurprit pleurant ft flots...

E lle se poncha sur lui, le dévisagea, hésita quel- 
.ques sccondes, puis questionna de cette voix cha-

virée  dans laque!le semble s'évanouir un murmuro 
de sanglot et qui ne peut e-hevroter que dans les 
gongos des «  mamaus »  7

—  Quel age ave/.-vous?
Ja-ck tressa illit péniblemenl tiré par ces quatre 

mots du reve qu'il vivait...
Son regard  du r se leva sur la bra vo  fem m e...
Mais il aperv-ut un pauxTe visage  tout ravagé, 

tout sillón né de lanmes—
11 comprit...
E t puis, eette voix s'ótait fa ite  si triste me ut ten- 

d r e . . .

Alors, avec une éanotion, décuplée sur la se- 
conde. il avait répondu :

—  Jiai... vingl... quatre™. ans...
Olisque mot é ta it pouctué par un boqu et <

lion...
La  «  maman » ,  dodelinant de la léte, ses 

arquées par un sourire d’ iníinie mélaueolie 
murmuré :

—  Vous avez de la chance,... d 'étre «  coinn
.laek fivait tressaiili...
l ‘ n p etit r i l e  lu i avait comme decliné la

et il était parti en courant, de loutes les torces de 
ses jambes gTéles... parti au basará, en aveugler . 
lo in  du speetacle grandioso.... lo in  de eette voix 
qui sonnait k  ses oreilles conwne un reproche.

D ’une traite, il a va it gagné le boulevard Magenta, 
la  rué des Petits-Hdtels... fuyant «  ceux qui mar- 
cba ien l au champ d’honneur » .

Mais les rúes en  étaient pleines...
Alors, ne voulant pas voir, il remonta vers M ont- 

martre, vers sa «  cachetle »...
II s’ enferma... ferma les yeux...
Ses yeux élaient frop pleins du speetacle si long- 

temps contemplé; il vo ya il quand méme:..
11 tira ses ridoaux...

(A suivre.)

D istractions pour les tranehées

N «  —  D A M E S  
P a r  M . Ga s t ó n  B e c d  r  

N o irs

l f l l í O -

l e v r e s

avait

s o r s e . . .

:¥

S o lu t io n s  d e
A °  .

i .  i 4 io  
a. io  5 
3- 2A 20 
4* 5 >4
S- 14 3

3 25 gagne

37 4 - 
42 48 
4-á -5

I x s  blaacs jo o ea t ct gagiunt

Ce vlci'.x dicton est aatóricur á la 
Julien, remplacé par Ic  Calcndrrcr greg 
suppr^ma ílix  jours.

L a  Sain íe-Luce qui tombait le 23 déci 
jou rs  aprés le  solstice d 'h iver, fu t aie
avant, aa 13 «léccrabre, et dopuis Ion
vra i, c e  qui n’cmpéche pas de le  c iter e

So lu tion s justes, renvoyées au proéhair

X *  177 ,  _  M i l  agror

S ix  fo is  vous me transió;
M a tete acule ehangerez.
P o u r obtenir un fru it —  1 
Conjonction mais pas advt 
Caoutchonc, —  adulte. —  
T o u t est parfaitem ent no

N °  17 8 . —  Rebus graphique. (g e

Lié 9, 13 et »

oche.

•tal 1
al.

l'un lec teu fd

G. D.
Ayuntamiento de Madrid



T H É A T R E S
t e s  ié te s  de V e rsa ille s . —  M a lg ré  le  tem p s déravorab lc , la  

m a tin ée  d e  b icn fa isan ce  o rg a n ls é e  dans le  ch&teau e t  le  p a re

Se  V e rsa ille s , avec le  concou rs d es  a rtis tes  d es  tliéa trcs
u bven tlonnés, de la G arde ro ya le  écossa lse  ( f i f r e s  e t co rn e- 

in u ses i, ile  la  m u slqu e de la Gande rép u b llea ln e , a obtenu  le  
p lu s  v ir  e t  le  p lu s  le g it im e  succCs.

A u jou rd 'h u i, ft 3 h eu res, cette  re te  sera  ré p é té e  dans le
p a re  oü  jo u e ro n t  le s  gran d es  eaux. E n tré e  a 2 fran es.

La  m usique de la  G arde écossa lse  a 1 ’bAp lta l d ’ Ecosse. —
D em aln  lu nd l, a 2 h eu res  de l ’ a p rés -m la l, a FhO pltal de
J’E cosse, T. rué de la  Chaise, aura lle u  une gra n d e  m an l- 
íe s ta t lo n  e n  l't ion n eu r de l'E cosse, o rga n isée  p a r l'A ssoc ia - 
tton  Franco-E cossa ise  e t  le  d ó cteu r Ch. Bonnet, sous le  pa- 
tro n a g e  du com ité  1’E lTort de la  l'ra n ce  e t de ses A lllés .

Dans un conc'ert trús b rtllan t, la m é lod ie  d es  H tgb lands, 
des  a lrs a dan ser, des thém es va rtés  p o u r corn em u scs e t 
tam b ou rn ln s  scron t olTerts aux b lessés  p a r  leu rs  cam arades 
d e  la tnuslque de la Gardo écossa lse  d e  sa M a jes té  b ritan - 
m lquc, sous la p rés id en ce  d e  M. A lb e r t  D a llm ier , sou s-seeré- 
«a ir e  d 'E ta t d es  B eau x -A rls , en  p résen ee  d e  tí. Exc. lo rd  
B c rt ie  o f  Tba ine, am bassadeur de G ran d e-B re la gn e  c t d 'I r -  
land e.

A i  h eu res 1/1, une re m ise  so len n e lle  d e  d écora tion s  sera  
fa lte  p a r le  c o lon e l Le  H o y  L e w ls , attaclié m ilita ir e  p rés  
a am bassade brltau n lqu e.

Au  C on servato ire . —  V o ic i  les  resu ltá is  du  con cou rs  pou r 
le  p lan o  (liom m es), le  v lo lon ce lle , la  lia rp e  c t  la  lia rpe chro- 
m a tlqu e  :

P la n o  (l io m m e s ). M orceau de concou rs : la  P r e m ió le  B a l- 
la ile , d e  Chopln.

P r e m le r s  p r ix  d ’cx ce llen ce , MM. H euclise l e t G en til (classe 
Ille ra  , G a illa rd  (D lé in c r ) ; second  p r ix , M. M aréclia l (D lém er); 
p r e m le r s  accesslts, MM. d 'O rto ll (D lém er), sen tón  (P h lllp p );  
d eu x iém es  a ecess lls , MM. D ur¿nd e t B en ven u tl (D lém er , 
l.éon ard l (S tau b i, I 'r l lo u k e r  (H iera ).

V lo lo n c e lle . M orceau  de concou rs : sona te  en la  de Boc- 
cb e r ln l.

I . e  Jury a décerné le s  ré com pen ses su lvan les  :
P r e m ié is  p r ix , MM. D ueh on -D oris  (c lasse LOfeb e t M asson 

(C ros  S a tn t-A n ge ); scron ds p r ix , M lle  M on n ier (C ros Saint- 
A n g e  . M lle í.ow lu sób n  (L o e b i,  M lle  V id e t  (C ros S a in t-A u ge ), 
M . C le rge t (L o e l) , M. D e lo b e lle  (C ros  S a ln t-A n g e ); p rem le rs  
aocessits , M lle  liad lsse  (C ros  Sain t-.Ange), .Mlle Delorme. 
(L o e b  , M. A n to in e  (C ros  S a ln t-A n ge ), M lle E llls , rappel 
d e  1915 (C ros  S a in t-A n g e ), M lle  B ern ard  (L o eb > ; seeonds 
aecesslls , m , C hardon -M on tardon  (C ros  S a in t-A n g e ), á l ’ una- 
n Im ité ; M lle  G ran d p ierre  (C ros S a ln t-A n g e ), M iles  de Carné- 
T récesson  et B o u t ll l le r . (L o c b ).

l ia rp e . M orceau  de concou rs : F a n la ls ie , de M. César Ga- 
le o tti.

P rem le rs  p r ix . M iles Am alou  e t D o lue , é lé v e s  d e  M . T a r-  
d le u , en rem p lacem en t d e  M. T o u rn te r , m ob llisé  ; seeonds 
p r ix ,  M iles T ap e lla , Roussel, B lu m -P lea rd  (M . T a rd le u ); p re - 
ra lers  accesslts, M iles  S p é lie rs  et V a n d eve ld e  (M. T a rd le u ); 
seeon ds accesslts M iles D u royau m e e t Q u inet (M . T trd ieu 'i.

l ia rp e  c h ro m a liq u e . M orceau de concou rs ; A l le g r o  de 
co n o er l, de M, G eo rg es  Enesco.

P r e m ie r  p r ix , M lle  I.a ron t-S jln t-D a l (M lle  L é n a rs );  se- 
con d s  p r ix . M iles D u ru pt e t A lenu  (M lle  L é n a rs ;; p rem ie r  
access it. M lle  I la m rys  (M lle  L é n a rs ); second  aecesslt, M lle 
L e m o ln e  (.Mlle L én a rs ).

S i vous red ou tez  la gra n d e  cha leu r, ne m anquoz pas d ’a lle r  
a u jou rd 'h u i en  m a lin ée , a  2 h. 30, a l'O Iym p ia . Dans une 
sa lle  des p lu s  fra loh es, vou s  a ss lsterez, g iftc c  a d es  p r ix  tres 
auodestes (fa u tcu lls  l ,  2 e t 3 fra n e s ), a un spectac le des 
ju leu x  réttssls. V in g t  ved ette s  e t a ttractlons y  a lte rn eu t trés  
beu reu sem en t et com posen t le  p rog ra m m e le  p lu s  a ttravant
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qu ’ i l  s o lí donn é d e  vo ir . C ltons, p a rm l le s  p r ln c ip au x  nú ­
m e ro s  ; C arm en V ild e z , le  Joyeux ¡ In te l , la cé le b re  e t  ré- 
p u tée  troupe a tab e  l la d jt  f íe n  J o s e fl, la troupe S n lr io , les  
T u m ile l  ; qu in ze m in u tes  d e  ron  r ir e  a vec  le s  t r o is  F ra te l-  
l in i ,  tlm M agle/s, Ie s  D escam pe, I t e rg e re t ,  C h n rm e roy , \ o e l ly ,  
G e q rg e ttc  M o a t fo r t ,  etc. A u jou rd 'h u i, m a lin ée  e l so irée .

D IM AN C H E  9 JU ILLE 1  

La  Matinée
Com édie-Franqa ise. —  A  1 h. 30. la M a rch e  nu p tla le .
O péra-Com lque. —  A  l  h. 30, Paü lasse , Lakm é.
T r lan o n -L y r iq u e . —  A  2 li. 15, le s  28 jo u r s  d e  C la lre lte .
M ém e  spec lac le  que le  s o lr  ; A m b igú , 2 h. 15 ; A po llo ,

2  h. 15 ; Athénée, 2 h. 30 ; B ou fles -P ar ls ien s , 2 li. 30 Grand-
G u ign o l, 2 li. ¡5 ; Gym nase, 2 U. 15 ; P o rte-S a ln t-M artin , 
2 h. 15 : P a la is -R oya l, 2 li. 30 ; Renaissance, 2 li. 30 ; V arlé tés
2 li. 30 ;  V a u d ev ille , 2  h. 30.

M U SIC-H ALLS, A TTR A C T IO N S , CINEM AS
Olym pia. —  (V o tr  p rog ra m m e so irée .)
G aum ont-Palace. —  A 2 h. 20. (V o ir  p rogram m e so irée .)
C inem a des Nouveau tés A u b ert-P a la ce  (24, Bd  des H á lle o s ).— 

(V o i r  p rog ram m e so irée .)
O m nia-Pathé (a  cOté d es  V a r lé té s ). —  (V o ir  p rogram m e 

so irée .)
T lvo lt-C ln ém a . —  A 2 h. 30. (V o ir  p rog ram m e so trée .)
F o lie s  -D ram atiques-C lném a. — (V o ir  p rograrm ne so irée .)

L a  Soirée
Com éd ie-F ranqa ise . —  A  8 h. 30, le  M o n d e  o ú  F o n  s 'e n n u le .
O péra-Com ique. —  A  8 heu res, W e rth e r .
Athénée. —  A 8 h. 30, L o u le .  (D lm anche, m atin ée ).
A p o llo . —  A  S E  15, la  M ascotte .
B ou B es-Paris ien s. —  A 8 li. 20, M o n  Bébé.
G rand-G u ignol. —  A  8 b. 40, le  Chdtcau d e  la  m o r í  len te . 

(M a tin ée  m erered i, a  2 li. 45 ).
Gym nase. —  A 8 h. 45, la  C h a rre tte  u n g la ise .
T h éa tre  Im p ér ia j. —  A 8 h. 45, le  S e c re t d e  S am son.
T h éá tre  M arígn y .—  A  8 b. 30, la  re vu e  (d im anche, m atin ée).
N ou ve l-A m b igu . —  A 8 h. 15, fe  C hem in eau  (m ard l, jeu d l 

sam ed i, d im anche ; m a lin ée  d im anche).
Porte -S a in t-M artin . —  A  8 h, 15, la  F la m b é e  (saur lundJ : 

m a lin ée  je u d l et d im an ch e).
P a la is -R oya l. —  A 8 li. 30, le  V e i l le u r  de n u i l  (Sacha G u ltry 

Charlo tte L y s é s );  Oú a llo n s -n o u s  ce  s o ir?  (M a l. Jeudl e t d lm )
R enaissance. —  A S  II. 10. FU O te l d u  L ib re  Eehange.
T r iau o u -L y r iq u e . —  A  8 h. 15, l i lp .
V a r lé té s . —  A 8 lh 30, la  re vu e  ; F E e o le  d u  P ls lo n .
V a u d ev ille . — Ju les  Cósar. T o u s  les  jo u rs , m atin ée a 2  h  30 

60 iré e  a 8 h. 30.

M U S IC -H A LLS , A T T R A C T IO N S , CINEM AS
O lym pia  (C entra l 44-08). — A  2 h. 30 e t  a  8 h. 30. spectacle 

de m u sic -ha ll. V in g t  ved ettes  et a ttractlons.
Gaum ont-Pa lace. —  A  8 b . 20, la B ata iUe d e  la  

f iG / 5 ‘S o m m e  : le  C o lo n e l B o n tem p s . L oe . 4 , r . Fo res t de 11 
a 17 11. T é l.  M arc.; 16-73.

O m nia-Pathé. —  La  F e m m e  d e  C laud e  (d 'a p rés  Dumas f i ls ) :  
Au  b g u l d u  f i l  ; le  P o r te -C e in e  (P r lh c e -R ig a d ln ). A ctüalltés 
m iliia tres .

Fo lies-D ram atiques-C iném a. —  T o u s  le s  Jours, roat. e t so ir.- 
T r o is  h eures d e  spectac le In com parab le. G rand orchostre.

LA POUDRE LOUIS LEGRAS CALME INSTANTA- 
NEMENT LES ACCES D'ASTHME. LE SOULAGE- 
MENT EST DURABLE. 2 FRANCS, PHARMACIES

(  LES SPORTS ")
L A  COUPE P  EXCELSIOR

Journée sportive placée sous le patronage 
d' «  Excelsior »

C et ¿prés-inkii, se dérouleront, au P a ro  des Princes, 
Ies diverses épreuves de la  journée sportive p lacée soüs 
le patronage d 'E x c e ls io r .

l .d  C o u p e  (F  <■ E x c e ls io r  ■> (une lieure á l'am éri- 
caine) s'annonpe comme devant étre -ohaudement dts- 
putée, puisqu’e lle  a groupé 17 équipes, résultat tou t' A 
fa it remarquable, étánt données les circonstances ac- 
tuelles.

P arm i les engagés, nous re levons le nom du célebre 
coureur D eloffre (du Cateau), qu i a á son ac tif d 'avóir 
(et i l  est le seul term iné sept Tou rs de F ra n o e ; il 
ga g ija  le Tour de Fra ilee (isolé) en 1912, enleva trois 
fo is  Bordeaux-Paris (isolé ), flnii Iroisiém e au Bol d ’Oi- 
et aux v ing t-qu a liv  heures de Roubaix.

L e  coureur tunisien A li NefTati est inscrit égalem ent 
au p rogram m e..

L e  d u e l  d e s  w io la c y c l ls le s  passionnera -i cou.p súr 
les speetateurs, car les d eu x coüreurs Lacro ix  et Lau- 
tier, on en ju gera  par Ies lignes biographiques qui sui- 
vent, sont des rois de la raoloeycletfe  :

Lacro ix  (M areel), lié ;i P arís  le  29 fé v r le r  1884, 
débutait en 1900 sur une 
o Motosacoche »  e t  se fa i- ..— —
s.ti'. reiiiarquer dfes sep de­
buts en course par la mai- 
son Peugeot, qui se l'ad- 
jo ign it comme deuxiéme 
monte » .  Ses grandes qua- 
lilés  le plaeérent rapide- 
inent comme prem iére 
monte, et i l  'fo rm a ' alors, 
avec Pean, Désvaux et 
Perrin , la faiiieuse qua- 
druplette de chám pioñs' 
m otoeyelistes qui, en 
Franoe com m e. á l ’étran- 
ge r, battit sans arrét tous 
les ooncurrenls. P ou r sa 
(parí, Lacro ix  s ’ad jugea le 
Grand P r ix  de Frailee 
1912, le  Grand P r ix  de Champagne 1912, Paris-L iége, 
Paris-N ice, Paris-Tours, Paris-fteim s, la  course de eOte 
de  Gomelz-le-Chateí, etc.

Lau tier (M aurícP), un an de moins que shu concur­
ren !. A  d ix-Iiu il ans (en 1903). il se sígnala sur les

Sistes iparisiennes : Tornm y H all se l'ad jo ign it comme 
euxiérne cntraíneur ; aprés Ton im y Hall, Lautier 

dev in t le « nace m aker >> de Contenet, avee lequel il
__________ rem porta ses prem iéres

viclo ires. II passa alors au 
Service, de X a t Butler, et, 
pendant. cinq ans, la  fa - 
meuse équipe tourna v ic - 
torieusem ent sur loutes 
les pistes de France, de 
B elgiqúe et d ’A llem agne 
Lautier, quittant N a l But­
ler, prend M oran ; puis 
c ’est enfin, avec  Sérés, une 
série  ininterrom pue de 
v ietoires, gagnant en s ix  
m ois v in g t e t' une courses 
conséeutives sans qu’une 
seu le défaite vienne jeter 
une ombre su r un triom - 
pha l lableau.

M a lg ré  lous ses sueeés comme entraineurs, Lau­
tier était e t  est encore un spécialiste des courses de 
motos sur piste, e t  ses fam eux matches avec M o- 
reau, en France, les défa iles retentissantes qu’il in- 
fligea  en A llem agne aux plus réputés coureitrs d ’outre- 
Rm n sont encore présents ¡i la  m ém oire de tous les 
sportsmen.

L e  P r i x  d e s  C lta m p s -E ly s é e s  consistera en une course 
de vitesse sur 1.338 rnétres.

L a  C o u r s e  d e  p r im e s ,  sur 8 k ilom étres, a réuni un 
lot importaut de 23 engagés.

ítappelons que la  recette de cette Journée est affectée 
aux ceuvres de Préparation  m ilitaire de l'n ion Véloci- 
pédique de France.

LES REUNIONS D’AUJOURD’HUI
A th lé t is m e .  —  Stade conlre Racing, li 2 h. 30, ¡t La  

Faisanderie. “  ,
lltéiinion de la F.G.-'.I’ .F., & G entlllv, i  2 heures.
L o  Challenge V erde let (10 Hil.). ¡Départ a 9 heures, 

porte ü idot.
G y m n a s t iq u e .  —  L e  com ité de la  Seine de la  Fédéra- 

tion Gymnastique et Sportive des Patronages de France 
organise pour aujourd'hui un grand  concours da g vm - 
nastique qu i a réuni l ’adliésion de 34 sociétés et' de
2.000 gymnastes. Ou com m encera íi 7 heures, aü Stade 
íéd é ra l de Gentlllv.

H IP P IS M E  ’ "
D e S a in t -S é b a s t ie n  (E s p a g n e ) .  —  Ce fu t une journée 

trés réussie que celle de l’inauguration de L’hippodrom e 
de Saint-Sébastien, m arquée par la v ictoire d ’un cheval 
francais, gagnant du Grand P r ix . L e  r o i , y  v ln t dans 
le  pitloresque' attelage espágnol la  «  Calesera » clas- 
sique alteléé de sept mules íléche, en uniform e d e  
•genér'al, éntburé des personnages de sa stiite e t des 
gardés de sa brillante escorte, sabrfc au clair.

Sa Alajésté. sorra la main du créateur. de l'lííppo- 
drome, M. 'Georges M arquet, qui v ient d e  d o n n e r  une 
s i grande Im pulsión. ¡(. Satnl-Sébastieri, é t celle de M. de 
Neuter, le sportsriián bien connu, qui a organisé en 
moins de s ix  mois e t.a v ec  un rare bonheur la  partie 
sportive e t  teehnique. Alphonse X III  les complimenta 
tous deux cíhaleureusement, pendant que le  Public sa- 
luait avec respeci.

Et voilá  Saint-Sébastien avec sa saison de courses, 
qui durera trois mois et. se renouvellera tous les ans, 
déUnltivement classé parm i les centres sportifs  Ies o lus 
aristocraí-iques. *

( BLOC»NOTES )
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

, * ■¡'L- M M . le  r o l e !  la  r e in e  d ’ A n g lc le r r e  ont célébré hier
ie  23■ annivcrsaire de leur mariage.

roj  d ’ E sp a g n e  est a rr ivé  a la  Granja, venant de 
oaint-bebastien. l^e ro í reviendra demain á .M adrid  pour y  
recevoir le  nouveau m inistre de B o liv ie  en Espagne.

—  S .  A .  R . le  p rin ce  G eo rg es d e  S e r b io  a quitté Séville. 
accompagne par S. Exc. sir A .  Ila rd in gc , ambassadeur de 
Urande-llretagne en Espagne.
. ‘ f 'f f -  . R R .  le  p r in c e  e t  la  p rin cesse  P h ilip p e  d e  B o u r*
D o n -¿ic ile  sont arrivés á París, venant de Saint-Sébastien.

C O R P S  D I P L O M A T I Q U E
S . E x c . M .  A th o s  R om a n os, m inistre de Gréce en France, 

a quitté A lheñes pour re jo indre son poste.
A van t son depart il  a  été regu par le  ro i Constantin, qu i l ’ t  

retenu en une longuc audíence.

M A R F A G E S
Dans l'in tim ité, a  été béni, en l ’ église Sain t-IIonoré d 'Ey- 

lau, le  mariage de M lle  T h é r é s e  M er c ier , filie  de l ’ industriel pa­
risién, avec M . M o r r is  Cassard.

L e  mariage de M . Ja cq u es B a r d in , inspecteur. de la  Cora- 
pagm e du  Chemin de £er du N ord , avec M ll e  T h é r é s c  R iv ie re ,  
n lle  de 1 ancicn magistral, capitaine rapporteur prés le  conseil 
de guerre, vien t d 'étre célébré dans rintim ité.

~ V D n  annonce les fiamjaiücs de M lle  Y v o n n e  G ib e r t, filie  de 
M . Fernand G ibert e t de madame néc Chotard, avec le  vico m te  
R e n e  d e  M a lh erb c, capitaine aviateur.

N A IS S A N C E S
—  M m e  de B r isso n  d e  L a r o ch e , née Fucliet, dont le  mari est 

aide-major au M aroc, a  mis au monde, á R oyat, un fila : 
A lexis.

N ou s  apprenons la  m o rt :
D E L  IL S

Du brigadier Ja cq u es H o p p en o t, motoeyeliste de liaison au 
regiment d’a jtillerie , tombé dans la nuit du 24 ju in  1916 en 

servicc * commandé, prés de Bray-stir-Somme, á l'áge de vingt 
ans. 11 était le  fils de M . Pau l Hoppenot et de M m e, néc Corb in;

Du sous-lieutcnant aviateur F ie r r e  H erm a n ó , tombé au 
cbainp d ‘honrieur,' le  17  ju in , dans un combat aérien, au-dessus 
des lignes allemandcs.; -  •
'  Du h e u te n a n t R o b e r t S c h a ll, commandant la  n e compagnie 
au 416* d ’in fanterie, décoré de la  cro ix  de guerre, m ort le  22 
jum  des suites de ses blessures.

Du com m an d ant d e  B r em o y , m ort pou r la  France, le  25 ma!, 
chevalier de la Eégion d ’honneur, quatre fo is  c ité  á l ’ordre 
du jo u r ;

Du brigad ier Ja cq u es L a r iv ié r e , du 51» d ’artillerie , tué sous 
Verdun, dans ses • fonctions d ’agent de liaison, le  14 ju in , ágé 
de vingt ans, décoré de la c ro ix  de guerre, fils du commandant 
L an v ie re , gnévenient blcssé á la  bataille de la M arne ;

De M m e E n g in e  R om á n , née Boussot, déccdée á Périgueux :
D e  M . C h a rles  M a ssig li, professeur de droit c iv il á  la Faculté 

de París ;
D e  M . C . M a th é , ancien notaire, décédé á soixantc-seize a n s ;
i m  se r g e n t H e n r i-A n d r é  A u c o c , du 119» d 'in fanterie. mort 

pour la I*ranee, prés de G u ise ; fils du m aitre o r fév re  regrette 
et de madame nee Thom as ;

Du so u s-lieu tcn a n t A lb e r t  V ila tte , du 2® génie, mort pour la 
France, le  18 mai ;

D e  M in e  E m ile  R e v e r c h o n , veuve du conseiller á  la Cour de 
cassation, decedee a quatre-vingt-onze ans ;

D c V a b b é  L o u is  de B a c k e r , chanoine titulaire de la  cathédrale 
de L ille , qui fu t plus de trente ans curé á Roubaix :

De M m e  G o n sa g u e-A lb ert d ’E im a r  d e  J a b ru n . née M arie-Thé- 
rese de La lro lhere, décédée ágée de vingt-huit ans ;

B U L L E T I N  C O M M E R C I A L  E T  I N D U S T R I E ! .
du B Juillet 1916

Ciel toujours couvert -de nuages e t  menaces de pluies.
Bourse absolument deserte e t  affaires nu iles en F a -  

rines, G ra in s ,  lluiles et S u c re s .
A u x  Halles, B e u r r e ,  F r o m a g e s  e t  p e t i t s  O E u fs , p rix  

faibles. L é g times abondants, p rix  modérés.
L a  tem pérature continué á étre favorab le, e t l'en- 

sem ble des vignobles donne d'assez belles esperances ; 
cependant, la pyrale cause des dégats, notamment dans 
le M idi e t en Bourgogne.

En général, les cours sont stationnaires et les affaires 
sans entrain. L es  expéditions se fo ñ t avec difflcu lté ct 
les transactions sur souche sont rares.
_^^Au marché de Bercy, on cote : 9o, 78 ; 10° et i l - ,

A  Béziers, on  traite entre CS  et 73 f r . j  A Narbonne, 
la  cote de la  Chambre d e  com merce est de G8 íi 75 fr  
L ’aramon trouve A N lm es aciheteurs á G9, 70 74 et 
m ém e 72 fr .  A  Perpignan, les cours de 70 á 76 sont 
les plus ferm es.

M arché calme et sans changem ent en A lg ér ie  : les 
vina sur souches, par caves entiéres, ont trouvé pre- 
neurs & 40 fr. (11° garantís ). L es  importateurs de la 
métropole se préoccupent vivem ent de fa ire  am éliorer 
les transports avec la  grande eolonie pour que la  fu- 
tu re  récolte rentre en France le  plus rapidem ent pos- 
sible. .  1

I N F O R M A T I O N S  E T  N O U V E L L E S
L es  fabricants de vins et liqueurs se sont réunls pour 

protester trés énergiquement. contre le  décret du 2 1  ju in  
qui, par ses droits prohibitifs, entrainerait leur dispa- 
rition. Sous le  nouveau régiine, les concurrents étran- 
ge rs  se trouvent plus favorlsés que nos fabricants na- 
tionaux.

DEPURATIF BLEU
au suo de plantes. 

G uérlt; Viesa do Sang, C onstipation, 
Eczem a, maladiea á 'tslom ac.tleF aiB , 
ItR h u m a tism e, en chnssanl l 'a c id e  
u r iq u ú .fo r t i l ie  lea R eina, la  Vesaia, 
rendlé Tainl traía. Evite lea accidente 
dos a un arcét ou une mauvaise 
circulátion du aang. D écongestionna

  Convaloacanta, grlppes. calarrhenx,
preñes 1# D E P U R A T I F  B L B ü  avec 
conflance, vou » aurez forcé e t santé. 2 .5 0 , bounea Pbimules. 
B R E L  AJs’D , Dhumacieu. 31. r o e  A n ta in p tU ,.I .v n n  
P a r ís  :  P h "  N órm a le , 19, r . D rou ot; Ph . du 
N ord , 132, r. La fayette ; Ph . Planche, r. de l'A rr i-  
vée ; Ph . Céntrale des Gr. Bds, 178. bd Montmar- 
t r c ¡ Ph. du Printcm ps, 32, r. Joubert; Ph . Com- 
merc., pl. C lichy; Ph . Bailón, 69, r.' de Sévr.; P li. 
du Soleil, bd Strasb., 75. Ph . P.T..M , bd Diderot.

Ayuntamiento de Madrid
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Maladies ̂  ia Femme
L a  f e m m e  q u i  v o u d ra  é v i t e r  Ie s  M a u x  d e  

té te .  la  M ig r a in e ,  le s  V e r t ig e s ,  le s  M a u x  d e  
r e in s  e t  a u tr e s  m a la is e s  q u i a c c o m p a g n e n t  
l e s  r é g le s . s ’a s s u r e r  d e s  é p o q u e s  r ó g u h é r e s ,  
s a n s  a v a n c e  n i r e ta r d ,  d e v r a  fa i r e  u n  
u s a g e  c o n s ta n t  e t  r é g u l ie r  d e  la  

J O D V B X C E  d e  1 'A t ib e  S O Ü S Y  
D e  p a r  sa  c o n s t i tu t io n ,  la  fe m m e  e s t  

s u je t te  ft u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m a la  d ie s

3u i p r o v ie n n e n t  d e  la  r a a u v a is e  c ir c u la t io n  
u s a n g . M a lh e u r  a  c e l le  q u i n e  s o  s e ra  
p a s  s o tg n é e  e u  le m p s  u t i le ,  c a r  le s  p i r e s  
m a u x  l a t te n d e n t .  L a

JOOVENCE «.rAbbé SOÜSY
e s t  c o m p o s é e  d e  p la n te s  in o f f e n s iv e s  s a n s  
a u cu u  p o is o n , e t  t o u t e  fe m m e  a o u c ie u s e  
d e  s a  s a u té  d o it ,  a u  m o in d r e  m a la is e ,  en  
f a i t e  u s a g e . S o n  r 6 | 0  g g t  d g

la p a r fa i t e  c i r c u la t io n  d u  
s a n g  e t  d e  d é c o n g e s t io n -  
n e r  le s  d i i lé r e n ts  o r g a n e s .  
E l le  f a i t  d is p a r a i t r e  e t  
e m p é c h e ,  d u  rn ém e  c o u p . 
Ie s  M a la d ie s  in té r ie u r e a ,  
le s  M é t r i t e s ,  F ib r o m e s ,  
T u m e u r s ,  C a n c e r s , M n u -

  v a is e s  s u ite s  d e  C o n c h e s ,
Ex iger ce roitratt. H é m o r r a g ie s ,  P e r t e s  b la u -

--------------------------- c h e s ,  le s  V a r ic e s .  P h lé -
b i t e s .  H é m o r r o id e s ,  s a n s  c o m p t e r  le s  
M a la d ie s  d e  l ’E s to m a c ,  d e  l’ ln te s t in  e t  d e s  
N e r fs ,  q u i  e n  s o n t t o n jo u r s  la c o n s é q u e n o e . 
A u  m o m e n t  d u  R e t o u r  d ’f l g e . la  fe m m e  
d e v r a  e n c o r e  fa i r e  u s a g e  d e  la

l O P V B K C S  d e  l A b b ó  S O fTB T T  
p o u r  s e  d ó b a r r a s s e r  d e s  C h a le u rs .V a p e u rs , 
E t o u f fe m e q t s  e t  é v i t e r  le s  a c c id e n ts  e t  le s  
in f i r m it é s  q u i  s o n t  la s u i t e d e  la  d is p a r i t io n  
d 'u n e  fo r m a t io n  q u i  a  d u r é  s i  lo n g te m p s .

I-a J o u v e n c e  d e  l 'A b b é  S o u ry .  toutes Phar- 
maeies : 4  fr. le flacón; 4  fr. 6 0  franco gnre. Les 
3flacons, 1 2  fr. franco contre mandat-poste adressé 
á la  l’ harmacie M a g . D D M O N T IE R . i  R o u en .

(1Sotiee con 'e n in t renidr/ncmenls t im is )  285

SAVON TRICAP
S A N S  R I V A L  

POUR. B L A N C H X R  et A D O U C IR  L A  P E A U

C H E M IN S  DE FEP. DE P A R I S  A  L Y O N  
E T  A  L A  M E D IT E R R A N E E

.X o u v e llc  re la t io n  d e  n u il  de. P a r ís  a v ec  a v ia n  e l  C h a m on ix
La  n ou ve lle  re la tion  de n u il, q u i d ev a it  é fr e  é la b lle  en tre  

Pa rla , E vlan  e t  Cban jonix, 4 p a rt ir  du  12, Ic  sera  dés* le 
9 cou ran t :

P a r ís , dép . 20  U. 35 ; E v la n , arr, 9 ti. 35 ; S a iM -G erva is , 
a rr . 10  l i .  18 ;  Cbaiuonlx, a rr . l i  h .. 37.

L Its -sa lon  a vec  ou sans d rap s , cou ch e tles  Pa ris -E v lan  : 
lits -sa lon  P a ris -Sa in t-G e  r  v ais ; w a g o o - l l is  P a i is -u e l le g a n le  ; 
w a g ó n -r c s u u ra n i Anneinasse-Saim -CJervais.

C e lle  re la tion  n 'au ra  lien , au départ de B c llpgar.lc , qu ’cn 
1 ™ e t  2‘ c lasses. m a is le s  v o ja g c u rs  de S 'e ia s s e  iro u v c ro n f 4 
c e llo  g a re  une corre-HKindance q u i le u r  p en n e ttra  i l 'a r r iv e r  : 
a  E vlan  4 10  b . 1 1  a  Sarat-G erva ls a  I I  b . <5 ; a  C lian w n lx  
á 13 b . 08.

F é ie  .X a lien a le  d u  14 ju i l le t  

A  loC cas iou  d e  la  F é ie  K a tion a lc  da  1 1  Ju illet, le s  con fióos 
d e  re to u r des b lí le is  d 'a lle r  e l  r e io u r  d é t lv ré s  a p u n ir  du  
6  Ju ille t 1916 seron t va lab les  Jusqu'aux d e rn ie rs  Ira in s  de la 
Journéc du  13 ju i l le t ,  é tan t en teudu  que io s  b ille ts  qui 
auront n orm a lem en l une v a lld ité  p lu s lon gu e  con servc ron t 
c e lte  va lld llé .

La  inénie m esa re  s 'é ten d  aux b ille ts  d 'a l le r  e t re to u r co l- 
le c t lfs  d é liv ré s  aux fa m llle s  d 'au  n io in s q u a tre  personu cs.

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L a u v k r g .n a t .  

Im prim erie 19, r u é  C a d e t, P a ris . —  V o lu m a rd .

Dimanche 9  juillet 1 9 1 6

d e  LUXE p o u r  ENFANTS
F a b r iq u é es  su iv a n tle sp r in c ip e s  
d e la c a r r o s se r ie  au tom obile .®

DUPONT
10. Rué HautefeuillelO

P A R I S  ( V I ? ;
TÉLtPHOME 818- 6 7 ,  _____

Am ateu rs  de bon ca fé
p r é p a r a t i o n  p a r f a i t e  
a r o m e  c o n c e n t r é  
é c o n o m i e  d ’ u n  q u a r t  

le  nouveau filtre  double
L E  T O N N E A U  b r e v . s .G . n .G . 

K e t íc e  e x p íic a t iv e  g ra tis . E n v o l  d e  l ’ap- 
á e r e i l  f ra n c o  c o n tre  m and at d e  6 f r .  95. 
v O IS IN , 8, ru é  R em parts-d 'A tn ay, Lyon

LA  VOLONTE ET LA MÉTHODE ASSURENT LE SUCCÉS
SI vous a vez  vo lon té , nos p ra t ic ie n s  e t m éth od es  vou s  don- 

n e ro n t en  3 m o is  fo rm ation  p ro les s lon n e lle  oom ptab le ou  
sténo q u i vou s  o u v r lra  accés Im m éd ia t a sltua '.iobs d 'a v e n ir . 
E n  3 m o is , p a r  le g on s  a ltern . avec d llTéren ts p ro f. Lon d res , 
v o u s  p a r le re z  a n g la is  aass l cou ram m ent gu ’ aprés sé jou r 
d 'u n  an en A n g le te rre . S ltu atlons p rocu rées  g ra lu llcm en t. 
E c o le  P ra t iq u e , 45, ru é  de R en n es , 45 (p r . S t-G e rm .-d es-P rés ).

------------------  EXCELSIOR -------------------

L U N D I  Í O  J U I L L E T

V e n t e  E x t r a o r d i n a i r e

A vant Inventaire Annuel 

R A S A IS  C O N S ID E R A B L E S

l a B l é d i n e
JACOUDMAIRE-

fa r in e  délicteuse

/ ÁL/MENT FRANCA/S *
d e s  E n fan fs

des Surm enes, des Vieillardi 
d es  Convalescenls e l d e  ceux qui sou//rent 

de i estomac ou de l'inlestin.
| ADM/SE DANS LES MÓP/TAUX MILITAIMS \ 

e n  v e m ts  d a n » ;
P h a r m a c ie s .  H e r b o r i s t e r i e i  b o n n e s  Epiceries.
D EM AN D EZ UN ¿CH ANTILLON GRATUITOUTElaMisiementsJACOUEMAIRE.Villefrand>e<RhN*>\

(commandée par les  m édecins d an » 
tous les pays depuis 20 ans. 

roch u re  l l lu i l r é e  d o n n a n t a e it  prd- 
e u x  cw xu é e  g ra tis s o u s p li cachete.

/í A  R V E L .  S e r v ic e  L .
2 0 . ru é  Q aJot~

AU BON MARCHE
Maison A. BOUCICAUT # PAR ISLundi I O  J U IL L E T  et jours suivants

Avant TINVENTAIRE annuel

A tous nos Comptoirs RABAIS CONSIDERABLES
Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R Dim anche 9  juillet 1 9 1 6

Une féte prés de Londres au profit d’une ceuvre de guerre

U ne  féte  en plein a ir  a été donnée au début de la semaine au Springfield W a r  Hospital, prés de Londres, au bénéfice d’une 
re q ‘"  se P p°P®«® d enseigner aux blessés des métiers manuels pendant leur séjour á l ’hdpital. Parm i de nombreuses a t t r a o  

tions figurait une fem m e prodige, d 'une beauté relative, mais dont le succés fu t  immense.

Ayuntamiento de Madrid




